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NOTE 

DE LA SECTION DES TRADUCTIONS 
DU S. D. 1. T. 


Tous les termes de botanique ou de zoologie de ce 
document ont fait Tobjet de liaisons auprès du Muséum 
d'Histoire Naturelle pour adopter la terminologie 
consacrée. 

Toutefois, devant l'impossibilité" de trouver les 
noms français des fruits mentionnés ci-dessous, les 
appellations américaines ont été traduites au plus 
près : 


Mountain Apple 
Panama nut 
Indian almond .... 
Kanari nut * 


Pomme de montagne 
Noix de Panama 
Noix de Malabar 
Noix des Canaries 


De plus, à la suite des explications données par les 
spécialistes du Muséum, les deux expressions : 


« Rice-root ^ {littéralement : Racine en 
forme de riz) 
et 

« Blue-berry » (littéralement : Baie-bleue) 

ont été laissées dans la langue originale, leur équiva¬ 
lence en français n'ayant pu être déterminée, même 
a P P rox i m ati ve m e nt. 
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On peut se procurer des eKempbires de ce nrunuel imprimés sur pepier 
résistant k J eau, destinés à être Inclus dini fes équipements de secours, les 
trousses de parachute, les radeaux de sauvetage et Jes canéts pneumatiques 
de bord, en adressant les demandes i l' « Air Technical Service Commind » 
à Wright Field, Dayton (Ohio), Bureau de dlITusIan des publications. Les 
détachements de t’AAF outre-mer doivent transmettre leurs demandes par 
l'intermédiaire du centre de diffusion des publications de i’ « Air Force Service 
Command * dans le thékre d'opérations où ils le trouvent. 

Diffuijon Initiale : Air Technical Service Command » pour inclusion dans 
les équipemenci de secours, fes trousses de parachute, les radeaux de tauvitage 
et les canots pneumatiques de secourt de bord. 


VOUS AVEZ TOUTES CHANCES 
DE VOUS EN TIRER SAINS ET SAUFS 


Gardez votre sang-froid — Ne vous frappez pas 
Economisez vos forces — Ne courez pas comme un fou 
Arrêtez-vous — Réfléchissez 
Examinez votre situation 
Adoptez une ligne de conduite raisonnable 
Ne perdez pas courage — Les secours sont en route 


Votre équipement de secours et les instructions de cette 
brocliure vous aideront à : 

1. Eviter les privations et à rester en bonne santé, 

2. Trouver des vivres et de l'eau. 

3. Obtenir du secours, 

4. Vous en sortir sains et saufs. 


Les conseils de cette brochure sont basés sur des centaines 
d’épreuves comme celle à laquelle vous avez ù faire face main¬ 
tenant. Ils ont aidé de nombreux hommes à s’en sortir sans 
dommage. Or ce qu’ils ont fait, vous pouvez le faire aussi. 


Ouvrage revu en 1953 par le médecin principal 
AURY en tenant compte de données et d'expériences 
récentes (dont celle du Dr Bombard, naufragé volon¬ 
taire pendant 65 Jours dans l’Atlantique en 1951). 




COMMENT SE SERVIR 
DE CETTE BROCHURE 


Sur terre. 


Que voua atterrissiez dans la jungle, le désert ou T Arctique, 
il y a certaines actions que vous aurez à faire pour vous tirer 
d'affaire par vous-mêmes* 

Cette brochure vous dit comment il faut a’y prendre, — 
notamment comment prendre soin de vous-même, comment 
faire des signaux, comment faire du feu, comment trouver de 
Peau et des vivres, comment vous déplacer, — et cela dans 
Tordre même où vous aurez très probablement ù effectuer ces 
opérations. 

Elle vous dit comment accomplir ces opérations, de deux 
manières, — d'abord en vous donnant les méthodes générales 
et les principes pour les effectuer, et ensuite en vous indiquant 
les choses spéciales que vous devez connaître et faire dans 
le genre de pays particulier (jungle, désert ou régions polaires), 
où vous vous trouvez. 

Pour utiliser cette brochure au mieux, commencez par lire 
les conseils d'ordre général sur le sujet qui vous intéresse — 
ces sujets figurent sur la table des matières. — Lisez ensuite 
les instructions spéciales pour le genre particulier de pays dans 
lequel vous avez atterri, qui font suite aux conseils généraux. 


En mer. 


Pour vous, qui êtes tombé en mer, il y a un chapitre séparé 
qui traite des problèmes du genre spécial que vous aurez à 
affronter* Vous aurez également besoin de lire certaines parties 
des instructions i sur terre > — comme, par exemple, le cha¬ 
pitre des * Premiers secours p, pour y puiser des conseils sup¬ 
plémentaires. 
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SUR TERRE 


MESURES IMMÉDIATES 


Restez éloignés de T avion jusqu'à ce que les moteurs se 
soient refroidis et que le danger d'incendie soit passé. 

Examinez les blessures de ceux qui sont atteints. Donnez- 
leur les premiers soins. Mettez les hommes blessés à Taise. 
Prenez des précautions toutes spéciales pour retirer les acci- 
dentés de Tavion ; ceci s’applique particulièrement aux hom¬ 
mes blessés dans îe dos ou ayant des fractures. 

Détendez votre esprit —- faites le bilan de votre situation. 
Adoptez avec calme une ligne de conduite raisonnable. Tra¬ 
vaillez de sang-froid — ne vous épuisez pas. 

Remettez à plus tard les décisions importantes — vous pou¬ 
vez souffrir momentanément d’un choC| ce qui est susceptible 
d'altérer votre jugement. 

Examinez les environs. Cherchez à trouver des points de 
repère. Essayez de localiser le lieu de voire atterrissage d’après 
les données du vol* 

Essayez d’établir un contact par radio, le plus tôt possible. 
Essayez de maintenir le moteur en état de marche pour avoir 
du courant. 

Préparez l'équipement de signalisation pour qu’îl soit prêt 
à être utilisé instantanément. 

Préparez un abri pour vous protéger de la pluie, de la 
chaleur du soleil, du froid ou des insectes. 

Inventoriez votre équipement de secours et vos vivres — 
voyez ce que vous avez pour vivre. 

Rationnez immédiatement les aliments et Teau. 

Ouvrez un journal et consignez-y les événements pour vous 
y reporter par la suite. 

Restez près de Tavion jusqu'à ce qu’arrive le secours ou 
jusqu’à ce que vous ayez fait des préparatifs convenables pour 
partir, à moins que vous no sachiez, d'un© manière précise, 
que vous vous trouvez à une distance facilement franchissable 
à pied d’une habitation, ou que vous soyez descendu en ter¬ 
ritoire ennemi (voir p. 16, sous le titre : ■ Que décider »}* 

Si l'appareil peut voler, amarrez-le convenablement et assu¬ 
rez son entretien* 

Si vous avez sauté en parachute, tachez d’atteindre l’endroit 
où Tavion s'est écrasé avant la tombée de la nuit (ou faites 
un campement provisoire pour la nuit avant de poursuivre 
votre ehemin) si vous savez où il est tombé et si vous poux^ez 
l’atteindre facilement. L’avion vous procurera de nombreux 
objets qui vous aideront à vous tirer d’affaire. En outre, ce 
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qui est plus important, sonveneK-vous qu’il est plus facile aux 
équipes de secours de repérer l’épave^ de l’air, que d'aperce¬ 
voir une personne isolée sur le soi. 

La bonne humeur, la volonté de vivre et du bon sens ont 
tout autant dImportance que les aUments et de l’eau. 

IMPORTANT. — Si vous êtes contraints 
d’atterrir en territoire occupé par renneml, 
abandonner l’avion sans délai. BrCdez tous 
les papiers officiels, détruisez et brisez les 
Instruments secrets, mettez le leu à l’avion 
et disparaissez immédiatement. 


/nstrt/ctionï spédo/es 


Juagle. 


Mettez-vous à l’abri de la pluie, du soleil et des insectes. 

Les moustiques porteurs do paludisme et autres insectes 
nuisibles constituent le premier danger de la jungle — proté¬ 
gez-vous contre les piqûres. 

Dans là jungle épaisse, ne quittez pas le Heu d’atterrissage 
sans faire des repères ou marquer votre route- 


Désert. 


Le manque d’eau constituera votre plus grande difficulté. 
Gardez votre tâte et votre nuque couvertes et mettez-vous 
à l'ombre immédiatement pour réduire la transpiration et la 
perte d'eau du corps. 

Ne buvez pas d’eau pendant les premières 24 heures — 
l’eau que vous boirez par la suite sera utilisée avec un meilleur 
profit. 

Si vous possédez des comprimés de sel, prenez-en dès main¬ 
tenant, cela vous préservera du coup de chaleur. 


Régions polaires. 

En hiver, l’exposition au froid sera votre plus grand pro¬ 
blème — évitez la gelure. No vous surmenez pas — la trans¬ 
piration est dangereuse, car elle facilite le refroidissement 
Enlevez les %^étement3 non nécessaires lorsque voua travaillez ; 
rcmettez-les quand vous ^ ous arrêtez — ne vous refroidissez 
pas. No gardez pas de neige sur vos chaussures. Aumd ionf, 
gardez vos mains fî uns pieds seüs. 

Recueillez du bois, de l’essence, de T huile ou de la bruyère 
comme combustible, l'sites un feu à distance respectable de 
l’avion et mettez-vous à Tabri (voir p. 22 à 25). 
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Si Lavion peut voler, vidanger Thuile, isoler les roues de 
la glace avec des branches ou de la toile, laisser les freins 
desserrés, protéger la batterie contre la gelée. 

Si vous êtes dans une région de glaciers, prenez garde de 
tomber dans des crevasses en faisant la reconnaissance des 
alentours. Tâtez la neige devant v^ous, en marchant, avec un 
bâton ou un piolet pour repérer les crevasses recouvertes par 
une mince couche de neige. 

En été, protégez-vous contre les insectes. 


PREMIERS SOINS 


Les blessures les plue courantes sont des coupures et des 
contusions, des fractures, des commotions cérébrales, des 
lésions internes et des brûlures. Maintenez les hommes blessés 
en position couchée, se montrer très prudent dans la mobili¬ 
sation des blessés lorsqu'on soupçonne des fractures ou des 
lésions internes ; guetter rapparition des signes du choc. 

Comment arrêter rhémorragie : Poser le tampon stérilisé 
directement sur la blessure et exercer une pression avec la 
main ou en mettant un bandage fortement serré. 

Soulever le membre si l’hémorragie ne cesse pas. 

N'employer le garrot que si les membres sont gravement 
contusionnés, ou si rhémorragie ne veut pas cesser par le 
moyen du bandage serré. Mettre le garrot entre la blessure 
et le cœur, le desserrer ensuite toutes les 15 ou 20 minutes 
pendant quelques secondes. Dès que l'hémorragie a cessé, des¬ 
serrer le garrot, mais le laisser en place pour Tutiliser de 
nouveau si nécessaire. 

Comment opérer s! la respiration a cessé : Effectuer immé¬ 
diatement la respiration artificielle. S'assurer que la langue 
de la victime est bien tirée. 

Rechercher les blessures et les fractures du crâne (pupilles 
de la victime inégales, saignement des oreilles ou de la peau 
autour des yeux). Si le cr.1:ne est blessé, essayer de le main¬ 
tenir soulevé. Garder le blessé au chaud et au sec. Le mobi¬ 
liser avec douceur. Ne pas donner de morpJiino aux blessés 
du crâne. 

Maintenir la respiration artificielle au rythme normal jus¬ 
qu'à ce que l’homme respire de nouveau ou qu’on ait la cer¬ 
titude qu'il soit mort (écouter si le coeur bat, en mettant 
l'oreille contre la poitrine nue de la victime). Laisser le sujet 
en repos lorsque la respiration a repris. Si vous avez de Poxy- 
gène, donnez-en lorsque la respiration réapparaît. 

Plaies thoraciques : Les plaies thoraciques ouvertes, à 
travers lesquelles on peut entendre l'aspiration de l’air, 
doivent être recouv ertes avec le grand bandage. On poudrera 
avec de la poudre de Bulfanilamide cristallisée (septoplix) et 
on appliquera le bandage en le serrant fortement, au moment 
de l'expiration. 
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Comment agir en caâ de choc : Î1 est probable que tous 
les occupants seront plus ou moins victimes de choc après 
un atterrissage forcé* Les choqués pourront avoir la peau pâle 
et froide^ ils pourront transpirer, avoir une respiration rapide 
et un faible pouls, être en état de confusion mentale ou incons¬ 
cients* ü peut arriver parfois qu’aucun de ces symptômes 
n'existe. 

Etendez la victime à plat avec la tête basse et les pieds 
soulevés. 

Maintenez le sujet au chaud, mais sans excès. S’il est cons¬ 
cient et n’a pas de lésions internes, donnez-lui des boissons 
chaudes, mais pas d'alcooL Donnez-lui de l’oxygène, si vous 
en avez. 

Enfin, si la victime souffre beaucoup de sa blessure, faites-lui 
une injection de morphine (avec la syrette), conformément 
aux instructions figurant sur la boîte* 

Montrez-vous de bonne humeur et ayez des paroles rassu¬ 
rantes pour les choqués. 

Gonunenl traiter les fractures : Mobilisez les hommes 
blessés avec précaution pour éviter d’aggraver les lésions. 
N'enlevez pas les vêlements d'un membre fracturé* S'il y a 
une plaie, découpez les vêtements et soignez-la avant de 
mettre une attelle. 

Improvisez des attelles au moyen de pièces d’équipement ou 
avec une bande de vêtements serrée, rembourrez avec des 
matériaux mous. 

Faites une injection de morphine pour soulager la douleur. 

Laissez raccidonté reposer tranquillement, ne le bougez pas. 
Pour les entorses : bandez et immobilisez la partie intéressée. 

Gomment empêcher rinrection des plaies ; Coupez la partie 
des vêtements nécessaire pour atteindre la plaie. Ne touchez 
pas la plaie avec les doigta ou des objets mal propres. Ne 
sucez pas la plaie. 

Saupoudrez la plaie a%ec de la poudre de sulfanilamide 
cristallisée (< Soptopîix *]* 

Appliquez dans la blessure un pansement stérillisé en le 
pressant fortement, puis l'assujettir solidement, mais pas 
trop serré. 

Immobilisez la partie blessée. 

N'employez la teinture d’iode que pour les blessures légères, 
jamais pour les blessures graves. Ne pas omploy^er de teinture 
d'iode dans les régions tropicales. 

Comment soigner les brûlures : Ne pas ouvrir les phlyc- 
tènes (ampoules). Ne touchez pas les parties brûlées avec 
les doigts. 

Couvrez abondamment la partie atteinte avec de l’onguent 
pour brûlures et de la poudre de sulfanilamide cristallisée. 
Appliquez un pansement de gaze épais, bandez serré. Ne chan¬ 
gez pas le pansement. 

Si la douleur est vive, faites une injection de morphine. 

Immobilisez la partie brûlée. 

& 


fnstrt/ctions spécio/es 


Jungle, 


La plus petite égratignure peut s’infecter dangereusement 
et très rapidement sous les tropiques. Soignez donc prompte¬ 
ment lûute blessure quelle qu'elle soit. (Pour les morsures de 
serpents et les empoîsomiemeïiu par des poissons, voir p, 38, 
39.) 

Désert, 

Soignez toute blessure quelle qu’elle soit immédiatement. 

L'exposition â la chaleur du désert est dangereuse. Elle peut 
être la cause de trois types do collapsus : 

Coup de chaleur. — Peut survenir soudainement ; le visage 
est rouge, la peau est chaude et sèche, toute sueur cesse, le 
malade a de violents maux de tête, son pouls est rapide et 
fort et il peut s'évanouir. 

Soignez la victime en la refroidissant. Desserrez scs vête¬ 
ments et étendez-la à plat, à rombre. Ftefroidissez-la en satu¬ 
rant ses vêtements d’eau et en les éventant* Ne lui donnez ni 
whisky, ni thé ou café. Lorsqu’on ne dispose pas d’eau pour 
réaliser cette méthode de refroidissement, faire une tranchée 
dans le sol, y déposer l’homme au fond et ériger un pare-soleil 
en laissant un espace pour la ventilation* 

Epuisement par la chaleur. — Résulte d’une trop longue 
exposition au soleil et d’une trop grande transpiration. La vic¬ 
time est d'abord rouge, puis pâle, transpire abondamment, 
a la peau moite et froide ; elle peut se mettre k délirer ou 
devenir inconsciente* 

Soignez la victime en la mettant à l’ombre, à plat sur le dos, 
avec la tête basse. Lui donner du sel dissous dans de l'eau 
(2 tablettes de sel pour un bidon). Du fait qu’elle a froid, la 
laisser couverte et lui donner des boissons cliaudes, si possible. 

Crampes de chaleur* — Elles constituent le premier aver¬ 
tissement d’un épuisement par la chaleur. En général, les 
crampes se font sentir dans les muscles des jambes ou du ven¬ 
tre. Traitez ce malaise en massant doucement les muscles 
douloureux. Mettre T homme au repos, lui donner du sel dissous 
dans de l'eau. 


Régions polaires. 


Maintenir les victimes le plus au chaud et au sec possible ; 
leur mettre des couvertures sur el sous îs corps. Si possible, les 
mettre dans des sacs de couchage. Installez un abri, faites du 
leu. Donnez des aliments et des liquides chauds à celles qui 
sont conscientes et qui n’ont pas de lésions internes. Ne leur 
donnez pas d’alcool. 

Traitement des gelures. — Les signes sont : raideur, colo¬ 
ration blanche et grisâtre de la peau, perte de la sensibilité. 
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Ne les froUei pûn. N'appliquez pas de neige ou de glace. 
Ne les dégelez pas dans de Teau chaude ou devant un feu, les 
douleurs aiguës sont la preuve que la clialeur est appliquée 
trop rapidement. 

Dégeler, les parties gelées du visage ou les oreilles avec des 
mains chaudes. Dégelez les mains gelées en les mettant sous 
les aisselles. Dégelez les pieds gelés entre la peau chaude d’un 
camarade ou réchauffez-les dans vos mains. 

Appliquez de la poudre de eulfaiiilamido cristallisée auv 
endroits profondénient gelés. Enveloppez-Ies dans des ban¬ 
dages stérilisés et maintenez-les propres. 

N'ûuvrez pas les pldycténes qui peuvent se produire lors¬ 
qu’une partie so dégéie et s’enfle* 

Maintenir les pieds gelés soulevés et immobiles, autant que 
possible, et ne pas les réchauffer au-dessus de la température 
du corps* Portez les mains et les bras gelés en écharpe. 

Pour plus de détails sur les gelures, pour le traitement de 
la cécité des neiges, des empoisonnements par l’oxyde de car¬ 
bone (voir p. 4fl). 


SIGNALISATION 


Préparez v^otre équipement de signalisation de secours afin 
qu’il soit prêt pour un usage immédiat. Employez les signaux 
code de reconnaissance et les dispositifs de signalisation par 
radar. 

Le poste radio de votre avion où le poste de secours est un 
de vos meilleurs auxiliaires de sauvetage. Tâchez d'établir le 
contact Immédiatement. Essayez d’obtenir votre point. Si 
votre radio est en état de fonctionner, vous pouvez transmettre 
votre position. Lorsque vous vous servez de la radio de ravion, 
économisez lu batterie ; essayez de mettre un moteur en marche 
pour actionner la génératrice de charge. 

Ne gaspillez pas le courant de votre batterie pour de longues 
transnüasions. Envoyez un SOS suivû de 20 s de signaux par 
traits, sur 500 kc/s, pendant les périodes de silence internatio¬ 
nales de 3 mn qui commencent à la quinziéme et à la quarante- 
cinquième minute de chaque heure (heure do Greenwich], 
ainsi que sur d’autres fréquences dhilerto pendant telles autres 
périodes qui sont utilisées par les stations d’écoute de veille 
de la région, ou lorsqu'un avion ami a été entendu ou aperçu* 
Helier l’antenne de réserve au fil de terre dn poste a Gibson 
Girl * et retendre le long du sol, comme contrepoids éîertrique 
pour obtenir une plus grande portée do transmission. Essayez 
d’émettre de nuit, car la réception est meilleure et il y a moins 
d’enrombrement. L’antenne de la radio de secours « Gibson 
Girl » déployée peut être utilisée avec un émetteur de liaison 
pour produire un signal plus fort (voir p. 9ô)* 

Le feu constitue un bon signa b Préparez trois feux à au 
moins 100 pieds (30 m] l’un de l’autre dans un endroit où on 
peut les apercevoir de l’air. Les allumer lorsque les avions ont 
été vus ou entendus. Conservez du feu allumé tout le temps, à 
moins que le combustible ne soit rare* 


a 



Fiai MAKES A GOOO SIGNAL 

firt ètf day Brighi fîame ai night 

LE FEU EST UN BON SIGNAL 

Fea è /irmeV ffamme ctaÎTC de nwî( 


Faites de la fumée pendant le jour et des flammes claires 
la nuit* Utilisez de l’huile de moteur, des chiffons trempés dans 
de rhuile ou des morceaux de caoutchouc (tapis ou isolant élec¬ 
trique] pour produire une fumée noire, y ajouter des feuilles 
vertes, de la mousse ou un peu d’eau pour envoyer des vagues 
de fumée blanche. .Ayez une grande réserve de combustible 
sous la main* Les dispositifs de signalisation de secours, tels 
que les pots à feu et les grenades à fumée doivent être conser¬ 
vés au sec. Ne les employer que lorsque des avions amis ont 
été vus ou entendus. 

Pratiquez la signalisation avec le miroir de T équipement. 
On peut également improviser un miroir au moyen d’une boîte 
de conserve en faisant un trou au rentre du couvercle. Même 
après avoir été repérés, continuez les signaux tant que l’avion 
est en vue. 

Faites des signaux avec une lampe de poche ou avec la 
lumière du signal clignotant du poste de radio de secours. Si 
les feux d’atterrissage de l'avion sont intacts et que vmus avez 
pu mettre en marche un moteur, démontez les phares et dis- 
pûsezdes pour faire des signaux* Mais ne gaspillez pas la 
charge de votre batterie, économîsez-la pour la radio. 



Itow TO UfE iMPiOViSCD SIQNAtlNO 


Hofrf mufpr a t#» tachât ^*ii fpct and Htfhf 0* 
auploA* Fhfough Soft Sps» liÿht 
hipl* ■lJ^ ôn f«f. V lAirt Arfjui* ongJ* 
wrttiJ nftecfiort ot figh) iper i* f*or 
ot m'ftet àitapptan fhrovgfi ■f'flJ* "hif* joJ 
off O" (S* 


I 

COHHENT UTILISER UN MIROIR IMPROVISÉ 
POUR FAIRE DES SIGNAUX 

TenÎT h miroiT â gueîfltief pfltwef Ju üitage et cher Famon par 
te O'ocE. La tache de lumière farmie par le irou tombera fïir c&tre 
üiiage^ (tofre main ou aotre chvnite^ Régler l'angle du mirair iumi'à 
M la rdflexion de la tache tumineofe sur ta face arrière du 
miroir dhparaiue par le trou pendant gcie cûntinutM^ â coir 
l'açion par ce même trou. 

Placez ou agitez le fanion de signalisation en toile Jaune et 
bleu dans un endroit où il peut être aperçu. Déployez le» 
parachutes* 
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Faites des dessins voyants avec des Mae Wests (gilets de 
sauvetage) orange* Disposez les capots des fuseaux-moteurs à 
renvers sur les ailes ou sur le sol ; polissez leur surface inté^ 
rieure, ils pourraient faire de bons réflecteurs. Disposez vos 
signaux au sol en grandes figures géométriques, plutôt qu'au 
hasard — ils attireront davantage l'attention de cette manière* 
Les ballons ou les cerfs-volants de radio constituent également 
des signaux efficaces. 

Si vous pouvez grimper en haut d’un arbro élevé et y hisser 
un grand drapeau improvisé, blanc ou do couleur, monté sur 
une perche, vous aurez réalisé également un signal efficace. 

Faites tout ce qui est en. votre pouvoir pour altérer l'aspect 
* naturel * ordinaire du sol. Si vous vous trouvez dans des 
régions couvertes d'herbes et de brousailles, découpez des mar¬ 
ques géantes, par exemple une piste circulaire de 8 a 12 pieds 
(2,50 à 3,50 m) de large et de 60 à 75 pieds (18 à 23 m) de 
diamètre. Ces marques se voient facilement de l'air. De même, 
un dessin constitué par de l'herbe brûlée piétinée s’aperçoit 
bien de l’air* 

Lorsque %'ous avez atterri en territoire ennemi, employez les 
signaux d'identification, conformément aux instructions 
reçues avant le décollage. 

Instructions spéciahs 

Jungla. 

Disposez vos feux et autres signaux dans une clairière 
naturelle, le long des cours d’eau, ou essayez de faire une 
clairière. Les signaux disposés Sous une végétation épaisse 
dans la jungle ne pourront pas être aperçus. 

Lorsque %"ous vous servirez do la radio de secours dans une 
jungle épaisse, tâchez de trouver un endroit découvert où vous 
pourrez amener votre antenne au-dessus de ia cime ries arbres. 

Vous pourrez réaliser un signal efficace en déployant votre 
parachute en travers d’une rivière étroite ; attachez solide¬ 
ment les suspentes à des arbres sur chaque rive. 



A pïrschuts itretch«ri a itream makei a fo^d jungle tïfnal 

Un parachute déployé au-de»ut d^un couri d'eau 
conititue un tlgnïl efficace dant la jungle 


Des bruits retentissants attirent parfois l’attention d’indi¬ 
gènes qu'on n’avait pas aperçus. 

Frappez sur l’avion ou sur les racines aériennes de certains 
gros arbres, tirez des coups de revolver ou sifflez avec votre 
sifflet, si vous en avez un. Le son porte davantage au crépus¬ 
cule et à l’aurore. 


JO 


CODE DE SIGNALISATION AIR-SOL 
DE L’O. A. C. I. 


Les sigxiaux de signalisation indiqués dans le tableau ci- 
dessous doivent être dessinés au sol à l'aide do bandes d’étoffe 
bicolore de 3 mètres sur 0 m. 50, rouge sang d'un côté, blanc 
de l'autre. 

Il doivent former le plus grand contraste possible avec la 
couleur du sol ; dans une région sablonneuse* on emploie le 
côté rouge; dans une région montagneuse ou rocailleuse, le 
côté blanc. 


Demandons 
médécin. , 
Bleisés graves. 



Demandons 

fourntturos 

médicales. 




Impossible de 
continuer* 

x' 

Demandons 

vivres et eau. 



Demandons 

armes à feu 

et munitions* 


Demandons 

cartes 

et boussole. 







Demandons 
lampe de 
signalisation 
avec batterje 
et radio. 

l 

1 


Indiquez 
direction 
à prendre 



[e poursuis 
dans cette 

direction* 

/ 

\ 

Je vais tenter 

de décoder. 


> 

Aéronef 

gravement 
endom magé. 




Atterrissage 
possible ici* 

V 

Demaridoni 

essence 

et huile. 



Tout va bien. 




Norî. 




Oui. 

Y 

Pas Compris. 




Demandons 

mécanicien. 

w 


I 










































































Désert. 


Voua pouveK fabriquer une bonne twlie improv isée avec une 
boîte en fer blanc remplie de sable imbibé d'essence- Allumez- 
Ja avec précaution* Dans la journée, ajoutez-y de l'huile et des 
morceaux de caoutchouc pour obtenir une fumée dense qui 
constitue un bon signal. La nuit, brûlez de l'essence ou utilisez 
tout autre produit suscepüblo de donner une flamme claire* 
S’il y a des broussailles dam le secteur* rassemblez-les en las 
que vous tiendrez prêts à être allumés. 



0*ioKfi« «né OU fl*4i 
ri a n • 1 1 n jmU a Plana Pt raUa 



Hàa 4 MadkaI O K la land- Arraw 

Ananttart iKawi U 4 iJln|; Oh ant i* 



r ANEl ' 
SIGNAIS 


PANNEAUX DE SIGNALISATION 


U A vont besoin d^Ëiience etd'hulle 
L'a.¥ion peut voler 
2. Avani besoin de lomm médiceux 
1- M'essayez p» d'atterrir 
4. Avons betoin d'outillage 
L'avion peut voler 

S* Voua pouvez atterrir (U flèche Indique la direction pour 
atterrir) 

é. Indiquez-nous la direction de l'endroit dvJNsè le plus 
proche 
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fANEL 
. SIONALS 


' 





Niarf Fiftl»Ald NaaJ QtiJnIna 

Syippli*! a<r Alabrina 
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PANNEAUX DE 


SIGNALISATION (suite) 


L Avons besoin de matériel de premier secours 
^ 2. Devons-^nous attendre un avion de secours! 

1 3. Avons besoin de vêtements ehauds 

4. Avons besoin de quinine et d'atébrine 
(ou quinacrlnc) 

i 5. Avons besoin de vivres et d'eau 

é. Avons abandonné favlon. Sommes partis à pied 
' dans cette direction 

S Use blue on Ilfht backfround i 

I Utiliser du bleu sur un fond clair 

Blue : Bleu 


Yellow 1 faune 


U 









































1 


iODY SIGNAIS 


UiOe«T 



AU O K 
0 * N*» WaJI 



P\tk Ui 
^ Pfan* 


ranci 



Can fritvad ShvrMy 
Wall U PraclicabU 



Ngt AHvmpI 
Tl Land Htr« 



N»*d Mithanital 
•r f ■fti'—Ling Drlay 



Land H«ri Tn ^ 

Olftcrim pf LiftdiAflJ 


SJGNAUX AVEC LE CORPS 

J« Avoni bifoin urfent d^uiiitanca médicita 
1. Tant va bien. N'attendez pu 
1. Emmenez^nouB ^ avïün abandonné 

4. Poiivans repartir ioub peu. Attendu fi 

veut le pouvez 

5. N'aifAfez pu d^atterrir kl 

é. Avont becotn d'atdi mécanique ou de 
pièce» — lonf délai 

7. Atterrlttez tel Cpotntex lev bru dam 
direction d^at terri ftaçe) 
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80DY SIGHALS 



Lite Qr*p 
Wlllegi 


Ovr iecalver 
IB Opiretiflf 



Aftirmorive 

(7«) 



APIrfneUvt (Yiil 


2 



Hiflollve (Ne) 


ALPHABET MORSE 




SIGNAUX AVEC LE CORPS (iulte) 


1. Notre récepteur fonctionne 

2, Réponie nèfatlve (non) 

X, Envoyez metsage letté 

4. Réponse affirmative (oui) 

5. Réponse affirmative (oui) 
é. Réponse négative (non) 
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Les feux dégageant de ia fumée et les grenades à fumée sont 
plus effkaeea dans la Journée. Les pots éclairants et les flam^ 
mes claires sont difficiles à apercevoir. 

Le miroir constitue un très bon signai pour le désert, habi¬ 
tuez-vous à son emploi. Utilisez le poste de secours • Gibson 
Girl * selon les instructions (voir Signalisation, p. 95). 


Régions polaires. 

Lioignez la neige et la glace des surfaces de l'avion de façon 
que le contraste avec le sol soit plus frappant. 

Faites du feu dans un endroit où on peut facilement T aper¬ 
cevoir en l'air. Faîtes en sorte que le feu dégage beaucoup de 
fumée pendant la journée (l’huile et des morceaux de caout¬ 
chouc donnent une fumée noire très dense) et qu'il donne 
une flamme claire la nuit. Essayez de rassembler du combus¬ 
tible, de manière à avoir sous la main une réserve suffisante 
pour alimenter les feux Jour et nuit. Dans la région proche de 
la limite de boisage, un sapin sur pied brûle facilement, même 
s’il est vert. Dessinez en piétinant la neige un SOS géant, 
faites des lettres d'au moins 100 pieds (30 m) ; pour qu'elles 
ressortent mieux, entourez leur contour de branchages som¬ 
bres, Dessinez de grands cercles en étalant sur la neige des 
branches de sapin ou de plantes à feuilles persistantes. 

Dans les endroits broussailleux, découpez des dessins voyants 
dans la végétation. 

Une voilure do parachute ressort fort bien, en forCt ou dans 
la toundra en été, particulièrement la nuit avec un feu à 
l’intérieur. 

Employez de la peinture orange, si vous en avez, pour 
recouvrir certaines parties de l’avion ; appliquez la peinture 
en damier pour couvrir la plus grande surface poseible, plutôt 
que de la disposer uniformément sur un endroit restreint. 


QUE DÉCIDER : 

Rester auprès de l’avion ou partir 


Le meilleur conseil qu’on puisse donner, est de rester avec 
l'avion et d’attendre les secours, La plupart des équipages qui 
ont été délivrés, T ont été parce qu’ils étaient restés av^ec 
l'avion. N'abandonnez donc l'avion que r 

J, Si vous êtes certains do votre position et si vous savez 
pertinemment que vous pouvez atteindre un abri et du secours 
avec les vivres ot l’équipement que vous avez ; 

2. Si vous êtes convaincus, après plusieurs Jours d’attente, 
que les équipes de secours ne vous trouveront pas. Encore ne 
partirez-vous qu après avoir fait tous les préparatifs possibles 
pour le voyage ; 


lé 


3, Si vous êtes tombés en territoire ennemi, brûlez tous les 
papiers officiels, démolissez et enterrez les instruments secrets, 
incendiez l'avion et partez immédiatement. 

Avant de prendre une décision, considérez, les points impor¬ 
tants suivants : ' 


Avantages à rester avec ravlon. 

L'avion est plus facile à repérer, de l’air, que des hommes 
qui se déplacent. 

Quelqu’un peut vous avoir vu descendre et peut revenir 
faire des recherches. 

L’avion ou certaines de ses parties peut vous fournir un abri, 
des moyens de signalisation et d'autres équipements (utilisez 
las capots comme réflecteurs de signalisation, les tubes pour 
faire !a charpente d'un abri, l’essence et l’huile pour faire des 
feux, la génératrice pour alimenter la radio). 

Vous éviterez les risques et les difficultés d'un déplacement. 


Chances d'étre secouru. 

Vos chances sont grandes : 

1. Si voua avez pu établir un contact par radio ; 

2. Si vous avez atterri sur le parcours ou à proximité d'une 
route aérienne ; 

3. Si le temps et les conditions d'observation aérienne sont 
bons. 

Vos chances sont réduites : 

1. Si vous ne pouvez pas établir de contact par radio ; 

2. Si voua avez atterri très en dehors du parcours, dans une 
contrée sauvage où il est peu probable que les équipes de 
secours aillent faire des recherches ; 

3. Si la visibilité reste faible, ou si la végétation est suffi¬ 
samment dense pour empêcher le repérage de l’avion ; 

4. Si après six jours ou plus, aucun© tentative de secours ne 
s’est manifestée. 

Vos chances d'être secouru dépendront également, pour une 
grande part, du procédé de sauvetage des bases qui sont le 
long du parcours. 


Connaissance de sa position. 

U faut que vous connaissiez %otre position pour décider 
intelligemment si vous devez attendre les secours, ou pour 
déterminer une destination et un itinéraire si vous choisissez 
d© partir. 

Essayez de déterminer votre position en étudiant vos cartes, 
les repères au sol, lea données de vol ou en faisant des obser¬ 
va lions astronomiques. 
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Choix de la destination. 


Essayez de déterminer le point de secours le plus proche 
la distance rtui vous en sépare, les difficultés possibles et les 
risques du voyage^ ainsi que les facilités et les ressources du 
lieu de destination. 


Etat physique du personnel. 

Considérez votre état physique et celui des autres hommes 
qui sont avec %"ous et estimez voire capacité de supporter le 
déplacement. 

S'il y a des blessés, envoyez deux des hommes les plus aptes 
chercher du secours. 


Equipement et vivres disponibles. 

Déterminez quels sont les articles d’équipement, pour le 
voyage, que vous pouvez improviser avec les pièces de l'avion. 

Assurez-vous que vous avez des vêtements et des chaussures 
avec lesquelles vous puissiez marcher. 

Décidez si vous avez assez de vivres. Dans la négative, envi¬ 
sagez la possibilité de trouver en route des aliments et de 
Tcau {voir p,. 4 à lu). 

Considérez tous ces facteurs avant de prendre une décision. 


fnstri/ctions spécio/es 


Jungle. 


Si vous avez atterri dans une jungle épaisse où votre avion 
et vos signaux ne peuvent pas être aperçus de l’air, il est à 
conseiller de partir. 

Vous pouvez trouver un abri, des aliments et de l'eau dans 
* la jungle. 

Les cours d’eau sont nombreux en certains endroits, ils 
constituent souvent de bonnes routes qui conduisent vers des 
lieux habités. 

Avec un équipement convenable, de la prudence ot du bon 
sens, vous devez réussir votre voyage (voir p. 77). 


Désert. 


T,p meilleur conseil qifon puisse donner, en général, est de 
rester avec l'avion. 

Vous tiendrez bien plus longtemps sans eau en vous met¬ 
tant dans un trou à l'ombre prés de l’avion plutôt que do vous 
épuiser en essayant de vous en aller. 
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Ne partez que si vous êtes certains que vous pouvez facile¬ 
ment aller à pied jusqu'au lieu où vous serez secourus et ai 
vous Êtes absolument certains que vous avez assez d'eau pour 
faire le parcours (voir Le tableau des données relatives à l'eau 
dans le désert, p. 42)* 


Régions polaires. 

Restez avec l'avion. 

Il peut être bon d'établir votre campement à une courte 
distance de l'avion, dans un endroit oü il y a du bois pour faire 
du feu et improviser un abri. 

En général, seuls les voyageurs ayant T expérience des 
régions polaires, disposant d’un étiuipement convenable, 
pourront tenter de voyager :ï travers le pays en hiver (voir 
p. 86i. 


ABRI 


Vous pouvez improviser un abri en n'importe quelle région 
avec des parties de votre avion et de l’équipement de secours 
ou au moyen des ressources naturelles des alentours. 

Le genre d’abri que vous ferez, dépendra de la protection 
qu’il devra assurer, pluie, froid, chaleur* insectes, et aussi de 
la durée probable de son utilisation, pour une seule nuit ou 
pour plusieurs jours. On trouvera ci-dessous des suggestions 
d'abris pratiques pour toutes les conditions. 

rhoisisspz remplacement de votre campement avec soin. 
Essayez d'être a proximité du combustible et de l'eau. 


fnstrwctions spécio/es 

Jungle. 

Tâchez d’établir un campement sur un monticule en un 
endroit élevé dans un lieu découvert à l'opposé des marécages. 
Vous serez moins tourmentés par les moustiques, le sol sera 
plus sec et vous aurez plus de chance d’avoir da la brise. 

Ne construisez pas votre abri sous de grands arbres ou sous 
un arbre ayant des branches mortes. ( elles-ci pourraient 
tomber et démolir votre abri ou blesser quelqu'un. 

Dans une forêt humide de la jungle %^ous aurez besoin de 
vous mettre à l'abri de l'humidité. Si vous restez avec l'avion, 
servez-vous en comme abri. Tâchez d'empêcher les mous¬ 
tiques d’entrer en garnissant les ouvertures avec du tulle ou 
de la toile de paracliutc. 

Le plus simple des abris improvisés consiste en un para¬ 
chute ou une b:\<'.he disposé sur une corde ou une liane tendue 
entre deux arbres Dn peut aussi maintenir la toile avec des 
perches 

Dn peut réaliser un bon abri contre la pluie en recouvrant 
une armature du type en V d’une bonne épaisseur do feuilles 
de palmier mi d’autres grandes feuilles, de morceaux d’écorces 
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ou de nattes d'herbe. Etendre i© chaume d’une manière très 
simple, avec la pointe des feuilles dirigée vers le bas, en com¬ 
mençant par le bas et en travaillant en montant de façon à 
ce que la pluie puisse s'écouler. 

Creuser une petite tranchée de drainage juste à Tintêrieur de 
Tavancée du toit de votre abri et dirigez l’écoulement de Teau 
vers le bas de la pente de façon à avoir un sol see. 

Ne couchez pas sur le sol humide. Faites un hamac avec la 
toile de votre parachute, vous serez ainsi isolé du sol et dos 
fourmis, araignées et autres bestioles malfaisantes auront ainsi 
plus de mal à vous atteindra. \'ou5 pouvez faire un bon lit 
fort convenable en recouvrant un amas de broussailles avec des 
couches de feuilles de paitnier ou d’autres feuilles larges. On 
peut faire un lit encore meilleur en construisant une armature 
avec des perches qu'on recouvre de 4 à 5 couches de longues 
feuilles de palmier écÛtées. Coupez les perches des angles assez 
longues de manière à ce qu'elles puissent servir de support 
à une moustiquaire. 

Dans la Jungle montagneuse, les nuits sont froides. Mettez- 
vous à l’abri du vent. Faites un feu à quelques mètres d'un 
escarpement ou contre un tronçon de bois ou un tas de pierres 
et construisez votre abri de manière à ce que vous receviez la 
chaleur réfléchie de votre feu. Disposez le a réflecteur de 
façon à ce que le feu ne se rabatte pas sur vous. 



Simple perechute cloth theker Canstruction af thatch f helter 


Simple abri Comtructlan d'un ebri 

en taila de parachute en chaume 

Smalt Troi : Fttiîi arbres 



Improvlieii parachute cloth hammoclc 


Palm bed 


Ut de feuille* 
de palmier 


Hamac Improviié 
aa tulle de parachuta 
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Désert. 


Vous aurez surtout besoin de vous abriter du soleil et de 
la chaleur, utilisez n’importe quelle source d'ombr© naturelle 
que vous pourrez trouver, comme une caverne, la saillie d’un 
rocher, ou la paroi du lit d’un cours d’eau à sec, mais prenez 
garde aux cruea subites. 

N'utilisez pas l'intérieur de l’avion comme abri dans la 
journée, il y ferait trop chaud* Mettez-vous à l'ombre d'une 
aile si vous n'avez pas mieux. 

St vous restez avec l'avion, vous pouvez faire facilement un 
bon abri pour être à l’ombre en attachant à l'aiîe un para- 
chute déployé comme un vélum, en prenant soin, de laisser 
lin espace d'au moins RO cm entre la partie inférieure de la 
toile et le sol, d© façon à ce que l'air puisse circuler. Si l'avion 
est du type à ailes basses, enlevez le sable en-dessou s de 
la toile pour que l'espace soit plus grand* Le sable devient 
plus froid au fur et à mesure que vous creusez, Serv'ez-vous 
de tronçons de tubes de l'avion pour faire des mâts et des 
piquets de tente* Assurez-vous que l’avion est bien amarré et 
que les ailes sont solidement étayées afin qu’elles ne puissent 
bouger en cas d’orage. 

Si vous ne pouvez utiliser l'avion, faites un abri avec votre 
parachute, ainsi que le montre la figure. Deux épaisseurs d© 
toile séparées par un espace d'air de plusieurs centimètres 
donnent plus de fraîcheur qu'une seule épaisseur. Creusez le 
sable, il est plus frais en-dessous. 

Pendant les mois d'hiv^er, et particulièrement la nuit, la 
température peut baisser, dans le désert, jusqu'à la gelée, 
et il arrive parfois que de fortes pluies surprennent. Utilisez 
l’intérieur de l’apuon pour vous protéger du froid et de la 
pluie. Faites votre cuisine à l’extérieur pour éviter d'être 
asphyxié par l'oxyde de carbone. 

Si vous ne pouvez utiliser l'avion, assurez votre protection 
contre le froid en construisant un abri avec votre parachute 
dont vous aurez fixé solidement les côtés au sol. Si les nuits 
ne sont que modérément froides, il suffira de vous envelopper 
dans votre parachute. 



Dpuble lmv«r ofparuhute dripad from alrpUns winf pnivide* food »h«da 


Une double épaiiieur de toile de penchute fixée à l'elle 
de l’xvion donne une Dfnbre eppréeUble 
















Shida ih^rter of parachute eloth— 

ute dauble layer for f reater coolneu Parachute ihetter fûr cald weather 


Abri en toile de pareehiite pour 
donner de l’ombre. Mettez la 
toile en double épaisieur pour 
avoir plui de fraîcheur 


Abri conftrult 
avec un parachute 
pour le tennpt froid 


Régions polaires* 

En été. —- CIjoisisséï un lieu de campement près de l’eau, 
mais sur un sol élevé et sec» si possible. Tenez-vous à T écart 
des bois épais ou les moustiques et les mouches rendraient 
votre existence insupportable. Le haut d’une crête, le bord 
d'un lac frais ou un endroit qui reçoit la brise du littoral 
constituent de bons emplacements pour y camper, 

ir vôus faudra un abri contre la pluie et les moustiques. 

Si vous restez avec l'avion, utilisez-le comme abri. Garnissez 
les ouvertures avec dd tulle ou de la toile de parachute pour 
empêcher les insectes d'entrer Faites votre cuisine à l'exté- 
rieur .de l'avion pour éviter d'être a$ph>"xré par l’oxyde de 
carbone. Faites votre feu à une distance convenable de Tavion, 
Construisez un simple abri en pendant une bâche passant 
par-dessus l'aile de l’avion ■ fixez les extrémités au sol en 
chargeant le bas avec des pierres. On peut improviser rapi¬ 
dement une tente réduite en disposant une corde où une 
perche entre deux arbres ou deux mâts et en étalant la toile 
d’un parachute par-dessus ; fixez les angles avec des pierres 
ou des piquets. 

Vous pouvez faire un excellent abri pour le temps de bruine 
et pour vous protéger contre les insectes, en transformant 
votre parachute en tente-abri, dans laquelle vous pourrez 
faire la cuisine, mangeri dormir, vous habiller et faire des 
signaux, tout cela sans sortir de votre tente. 11 voue faudra, 
pour cela, un certain nombre de bonnes perches de 12 à 14 pieds 
(3,7 â 4,4 m) de long. Utilisez 14 fuseaux du parachute ; 
vous trouverez d’ailleurf la méthode de construction expliquée 
par la figure. Cet abri vaut vraiment Ja peine que vous vous 
donnerez pour le construire si vous décidez de rester à un 
endroit pendant quelque temps. 

Evitez de dormir à même le soL Mettez un isolant entre 
votre corps et le sol, des branchages tendres peuvent faire 
l’affaire. ChoL^issez pour faire votre ht un endroit plat, bien 
asséché, sans pierres, ni racines. S'il vous faut dormir à môme 
le sol, creusez des dépressions pour vos hanches et vos épaules 
et faites l essai de votre emplacement avant d’y monter 
votre abri ou d’étaler votre matériel de couchage. 
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En hiver, — Campez dans les bois pour être près du 
combustible. Si vous ne pouvez pas trouver de bois, choi¬ 
sissez un endroit protégé du vent et de la neige qu’il chasse. 
M'établissez pas votre campement à la base des pentes ou 
des escarpements oü la neige peut s’amonceler en quantités 
importantes, ou descendre en avalanches. 

Vous aurez besoin d’un abri contre le froid. 

N'habitez pas dans l’avion où il fera probablement trop 
froid. Essayez d’improviser extérieurement un abri mieux isolé. 

Adossez les portes de l'avion contre une aile et garnissez 
les côtés avec de la neige, ou construisez une enceinte brise- 
vent ou une maison de neige en découpant des blocs de neige 
dans la surface en-dessous de l'aile et en les entassant jusqu’à 
ce qu’ils atteignent la hauteur de cette dermère. Amarrez 
l'avion solidement et étayez les ailes de tous les côtés pour 
résister aux orages. 

Dans les régions boisées, un appentis constitue un bon 
abri en hiver. La figure montre un appentis du type pour 
trois hommes. Posez les branchages de couverture d’une 
Tnanièrc simple, en commençant par le bas ; si vous avez une 
toile de tente, employez-la pour le loît, fermez les extrémités 
avec de la toile ou des branchages. Remarquez la manière 
dont le feu est disposé. 

On peut improviser rapidement un abri provisoire pour un 
ou deux hommes avec un toit de branchages à deux pentes, 
et en garnissant les côtés avec de la neige, des feuilles ou 
de la mousse. 

Disposez les ouvertures du devant de tous les abris de 
manière qu’elles soient orientées en sens opposé au vent. 
Un brise-vent de neige ou de blocs de glace, établi à côté de 
l’abri, est également utile. 

Dans les régions où il n'y a pas de bois, faites un simple 
trou ou un terrier dans la neige, en creusant dans le côté 
d’un amas de neige et en garnissant ensuite le trou avec 
de l'herbe, des brousaillcs ou de la bâcho. Si la neige n’est 
pas assez épaisse pour supporter un toit, creusez une tranctiée 
dans un endroit oü la neige s'est accumulée, et recouvrez-la 
de blocs de neige, de bêche ou d’un autre matériau que vous 
ferez supporter par de courtes perches» 

Recherches de cabanes ou de refuges. — Ces constructions 
seront probablement situées le long des grands cours d’eau, 
à la jonction de rivières le long de pistes ou de sentiers tracés 
dans les forêts de grands arbres et sur le versant des mon¬ 
tagnes exposé au vent» 

nviîez Pasphifxie par l'oxijde de carbone en prévoijanl une 
veniilaÎLon suffisante dans les abris fermés où Pon fait du feu. 

Ne dormez pas à même la neige» Intercalez un isolant sous 
Vôtre sac de couchage ou sous votre corps. Piétinez la neige 
pour la durcir et étalez un lit épais de branchage, ou utilisez 
les coussins des sièges de Tavion, des bâches, ou même un 
radeau pneumatique de sauvetage que vous retournerez sens 
dessus dessous, après l'avoir gonflé» 

Maintenez votre sac de couchage propre et sec et tapotez-le 
pour qu'il vous assure le maximum de chaleur. Pour le sécher, 
retournez-le en mettant rintérieur ù l’air, tapez-le pour enlever 
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la gelée et fécliauffez-le devant le feu — en prenant soin de ne 
pafl le brûler Ne porte/ pour dormir que des vêtements secs 
pas trop serrés. 

Cependant, vous pourrez sécher des vêtements humides 
pendant la nuit en les mettant avec vous à rinténeur du sac 
de couchage. 

Dans les montagnes. — N’établissez pas de campement à 
la base de pentes escarpées, ni dans les endroits ou vous 
courez le risque d’avalanches^ d'inondations, de chutes de 
roches, ni dans ceux qui sont battus par les vents. 



ImproviiËd wing-côver ihetter 
Abri ifnproviié laui l'ïile 



Snow mhâltar 
Abri cr«uié dans la neiffi 

SnétJJ drifi ; Neiga balayée 
Ventiîator ; j4eVafio»î 
Foie : Perche 

Snùüi Mack dooT : Porte faite d't 



Appsntii pour troia homm«i 



Snow tronch thelter 
Abri dam une trancliéa cr«uié* 


hfoc de neige 



Trifiod iied : Trépied composé de Irais peichet liées entre eWet 
Chute sections atiached î Seciiona de parachutes aîtachéet au trépied 
Extra poîtM laid en tripad and coocred with chute cloih .■ 

Perches suppiémeniaires posées iur U trépied «ï refâuDerïft de la toile 
du parachute 

Detail ; Wing pôle and toops : Détail des perches latérales et boucles 
Detail ; Shroudîiae loops : Détail : hottdet de haubannage 
Finithed paraiepee : Tente terminée 
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COMMENT FAIRE DU FEU 


Vous aurez besoin du feu pour vous chauffer, vous sécher, 
pour faire des signaux, pour cuire vos aliments ou pour purifier 
l'eau en la faisant bouillir. Suivez les conseils éprouvés ci-des¬ 
sous : 


Préparation de remplacement du leu. 


Préparez avec soin l’emplacement de votre feu. Débar¬ 
ra ssezde des branches, brindilles, mousse et herbes sèches de 
façon à ne pas risquer de provoquer un Incendie de forêt ou 
de prairie. 

Si le sol est sec, graUez-le jusqu'à ce qu'il soit à nu. Si vous 
êtes obligés de faire le feu sur la neige ou la glace, ou sur un 
aol humide, construisez une sole en rondins ou en pierres 
plates de façon à ce que le feu ne s’enfonce pas. 



Log platfûrjn for ftre 
5f>l« an rondin* pour l« fau 


Pour obtenir le maximum de chaleur et pour protéger le 
feu du vent, prÉparez4e contre un rocher ou un mur de rondins 
qui servira de réflecteur pour renvoyer la chaleur dans votre 
abri. 

Les feux destinés à faire la cuisine doivent être entourés 
de rondins ou de pierres, non seulement pour concentrer la 
chaleur, mais aussi pour constituer un support pour votre 
marmite. 



Platform for cooklng 
Support pour fàiro la cuiiina 
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Allume-feu et combustllJïe. 

La plupart des combustibles ne peuvent s'allumer 
directemeuL avec une allumette. Il vous faudra un allumc-feu 
facilement inflammable pour faire * prendre > votre feu. U 
existe de bons allume-feu naturels, notamment : des bâton¬ 
nets minces en bois sec, de l'écorce sèche, des feuilles do pal¬ 
mier, des brindilles, de la mousse et des fougères. Si vous 
utilisez des bâtonnets comme allume-feu, fendez le bois et 
coupez des copeaux longs et minces que vous laisserez attachés 
ensemble. N'oubliez pas les allume-feu artificiels : papier 
froissé, boîtes vides de rations en carton imprégné* Ün peu 
d’essence versée sur le combustible l’aidera à s’enflammer — 
mais ne versez ffimais d^essence sur un feu qui a déjà commencé 
■ à prendre >, mime s^iî ne /aif que coumr. 



Los i-eflector for fire 
Réflecteur en randlnm pour le feu 


Utilisez comme combustible des arbres morts sur pied ainsi 
que des branches sèches. Le bois mort se fend et se casse 
facilement, cognez-le sur un rocher. L'intérieur des troncs 
d’arbres et des grosses branches peut être sec, même si l'exté- 
rienr est humide. Utilisez donc le cœur du bois. Vous pourrez 
également trouver presque partout du bois vert qui peut 
brûler, particulièrement s'il est fendu en lames minces. Dans 
les régions dépourvues d'arbres, vous pouvez trouver d’autres 
combustibles naturels, comme par exemple de l’herbe sèche 
que %mu3 pouvez rouler on bottes, de la tourbe suffisamment 
sèche pour brûler (vous la trouverez à la partie supérieure des 
affouillements des bords des rivières), des excréments séchés 
d’animaux, des graisses animales et parfois même du charbon 
qui affleure le soL Si vous ne trouvez pas de combustibles 
naturels et que vous êtes restés avec ravion, vous pouvez 
brûler de l’essence et de l'huile de graissage, ou un mélange 
des deux (voir p 29}* 



Light rûur fire with ï candis 
nots prdpsr way to lay flrs 
Aliumsz votre feu avec une bougie 
Remarque^ la manière correcte de préparer Je feu 
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Comment faire du feu avec des allumettes ou un briquet. 


Préparez remplacement du feu. Rassemblez tous vos maté¬ 
riaux avant d’allumer le feu. Assurez-vous que vos allumettes, 
vos allume-feu et votre combustible sont secs. Ayez suffisam¬ 
ment de combustible sous la main pour entretenir la flamme. 

Disposez une petite quantité d'allume-feu en forme de pyra¬ 
mide et suffisamment rapprochés les uns des autres pour que 
les flammes puissent se communiquer de l’un à l’autre. Ménagez 
une petite ouverture pour allumer. 


Economisez des allumettes en vous servant d’une bou¬ 
gie —^ si vous en avez une —' pour allumer le feu. Si voua 
n’avez pas de bougie, servoz^vous d’un ■ bâton de copeaux * 
ou faites un petit fagot de brindilles fines et sèches que vous 
lierez, sans les serrer.*Protégez l’allumette du %'ent et allumez 
la bougie ou le fagot. Appliquez celle-ci ou celui-ci au point 
le plus bas des allume-feu dans le sens du vent, tout en pro¬ 
tégeant la flamme du vent, pendant cette opération. 

Vous pouvez poser délicatement de petits morceaux de bois 
ou d'un autre combustible sur les allume-feu avant de les 
enflammer, ou vous pouvez les ajouter après que les allume-feu 
ont commencé à s'enflammer. Mettez d'abord les morceaux 
les plus petits et ajoutez des morceaux plus gros au fur et k 
mesure que le feu » prend N'étouffez pas le feu en écrasant 
les allume-feu avec de lourds morceaux de bois. Ne faites pas 
un feu trop grand. Ne gaspillez pas le combustible. 


Comment faire du feu avec un équipement spécial. 


Si vous avez une fusée de signalisation dans votre trousse, 
allumez-la avec le briquet à silex qu elle contient. Bien que 
cette façon de procéder se traduise par la perte d'une fusée 
gaspillée, vous pouvez aUumor un feu avec la flamme de cette 
dernière. 

Certaines trousses de secours contiennent de petites tablettes 
pour allumer du feu, des bottes de combustibles spéciaux, des 
allumettes résistant au vent et d’autres articles de secours. 


Comment faire du feu sans allumettes. 


Commencez tout d'abord par trouver ou préparer un genre 
d’amadou avec l’un des matériaux suivants susceptibles de 
prendre feu facilement : bois en poudre très sèche, écorce sèche 
très finement déchiquetée ou méduJle déchiquetée d'une feuille 
morte de palmier, charpie provenant d’un tissu effiloché, de 
coton, de ficelle, de corde ou d'une bande de gaze d'un paquet 
de pansement ; matières frisées ou laineuses raclées sur des 
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végétaux, fines plumes d'oiseau ou nids d'oiseau^ nids de 
mulot, ou fine poussière de bois produite par certains insectes. 
Quelle que soit la màtiére, il faudra qu’elle soit absolument 
sèche. Vous pouvez également la faire brûler plus facilement 
en y ajoutant quelques gouttes d'essence ou en y mélangeant 
de la poudre provenant d'une cartouche. 

Lorsque vous aurez le matériau, il reste à l’enflammer dans 
un endroit abrité du vent Essayez les méthodes suivantes : 

Briquet à silex. — lî constitue le moyen le plus facile et 
le plus sûr de faire du feu sans allumettes. Utilisez la pierre 
fixée au fond de votre étui à allumettes étanche ; si vous n’en 
avez pas, cherchez un morceau de roche dure d’où vous pourrez 
tirer des étincelles. Tenir la pierre aussi prés que possible de 
la matière à allumer, et la battre avec la lame d’un couteau 
ou une autre petite pièce d'acier d'un mouvement vif vers le 
bas, de façon à ce que les étincelles tombent au centre de la 
matière û allumer. L’addition de quelques gouttes d’essence 
avant de battre ïa pierre permettra à la matière de s'enflammer 
— par mesure de précaution, tenez votre tête à récart. Lorsque 
le feu commence à couver, « Té venter » délicatement pour 
obtenir une flamme. Transportez ensuite la matière enflammée 
dans votre tas d'allumedeu, ou ajoutez progressivement des 
allume-feu à la matière enflammée. 


Moyen optique. — Une lentille d’appareü photographique, 
une lentille convexe d'une jumelle ou le rétroviseur de l’avion 
peuvent être utilisés en plein soleil pour concentrer les rayons 
solaires sur la matière combustible et lui faire prendre feu. 


Etincelle électrique. — Si vous êtes resté avec l’avion et que 
vous ayez une batterie d’accumulateurs chargée, dirigez une 
étincelle sur la matière combustible en frottant l'une contre 
l'autre les extrémités des fils, afin de produire un arc. 


Méthode par frottement. — Avec de la pratique et des 
matériaux appropriés, vous pouvez arriver à faire du feu en 
employant la méthode de la drille à archet des boys-scouts. 
Fabriquez un archet solide, bandé par un lacet de chaussure 
ou une ficelle. Coupez la drille dans du bois tendre très sec 
et taillez-la de manière qu’elle ait huit côtés et se termine 
en pointe. Donnez û la drille une longueur de 12 pouces (30 cm) 
et environ 1 pouce (2,0 cm) de diamètre. Faites la planche de 
base av'ec le même bois sec et tendre. Le point important 
est d'entailler la planche correctement. L'entaille doit entrer 
dans la circonférence du trou foré de rnariière à ce que la 
matière combustible soit toujours en contact avec la drille. 
Posez de la matière combustible très sèche à la base de l’en¬ 
taille. Mettez la drille dans la boucle de la ficelle. Assurez-vous 
que cette dernière ne se torsionne pas. Maintenez une pierre 
plate sur le haut de la drille pour protéger votre main, et 
faites un mouvement do va-et-vient avec l’archet. La poudre 
de charbon de bois qui s'amasse doit Être mise dans l’entaille 
sur le dessus de la matière combustible près du bord du 
trou. Lorsque la matière commence à fumer, soufflez déli¬ 
catement pour obtenir une flamme. 
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Comment brûler le carburant de l avlon. 

Si vous êtes restés avec l’avion, vous pouvez improviser un 
réchaud pour brûler de l'essence, de l'huile de graissage ou 
un mélange des deux. Pour cela, mettez une épaisseur de l à 
2 pouces (2,5 à 5 cm) de sable ou de gravier fin au fond d’une 
boîte de conserve ou de tout autre récipient et ajoutez de 



Nota notch i Remarquez JViitiills 
Bow and drill methoit of firamaktnc * 

Méthode d« la drilla à arthet pour faire du feu 

Llghitnf a fire with fl Int and itell i 

Façon d'allumer du feu avec un briquet à tllex 

ressence. Soyez prudents au moment de l’allumer, le gaz dégagé 
peut exploser au commencement. V'ous aurez fait auparavant 
des entailles à la purtîe supérieure de la boîte pour que les 
flammes et la fumée puissent s’échapper et vous aurez eu soin 
de percer des troua juste au-dessus du niveau du sable pour 






Improvlted stova 
u<lnf 

■viatiofi c^atollne 


Improvicad itova 
uilnf wlck toburn 
oll or animal fat 



Mfoved formn 
évwj T ntifttfftï 


Ration catroo itovs 


fmprovlittd ttowe uclnf aviation naaolma î 
Réchaud Improvisé utllliant l'aiiance de l’avion 
ImprûvJied ctova ming wick ta burn oit or animal fat s 
Réchaud Improviié avec macho* pour brûler de l'huile 
ou det f ralfïe* animales 

Ration carton <t ftove a « Réchaud » fourni par une 
boîte en carton de rations 


Wiaad carton burn T minutes : Le carton Impréiné 

brûlera 7 minutes 
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assurer rentrée de l’air. Pour que la flamme dure plus lonjr, 
tampSj employez, un mélange d'essence et d’huile. Si vous 
n'avez pas do boîte, faites simplement un trou dans le sol 
remplissez-le de sable ou de gravier fin, versez-y T essence 
maïs prenez soin de protéger votre visage et vos mains en 
rallumant. 

L’huile de graissage ne brûle pas directement, vous pouvez 
cependant l’employer comme combustible, en vous Rervant 
d'une meclie. Faites une mèche avec de la ficelle, de la corde, 
du chiffon, ou même avec une cigarette. Posez voire mèche sur 
le bord d"uu récipient rempli d’huile. Vous pouvez également 
imbiber des chiffons, du papier, du bois ou tout autre combus¬ 
tible, en les trempant dans l'huile et en les jetant dans votre 
feu. 

Vous pouvez faire également un réchaud avec une boîte a 
rations en carton imprégné en coupant une des extrémités et 
en faisant des trous de chaque côté près deTextrémité fermée. 
Mettez la boîte en carton debout sur rcxtréiiutô fermée, rem¬ 
plissez l'intérieur de sacs ù biscuits vides, sans les tasser, et 
laissez pendre un pan do sac par-dessus bord. Allumez ce 
pan de sac et votre réchaud, en brûlant de haut en bas, pourra 
faire bouillir plus d'un demi-litre d'eau. 

Conseils ntUes. 

Ne gaspillez pas vos allumettes. Prenez garde de les perdre. 
N’employez pas d’allumette pour olliimcr votre cigarette, 
prenez un tison de votre feu ou servez-vous d’une lentille. 
Ne faites pas de feux inutiles. 

Conservez vos allumettes et votre briquet au sec dans im 
étui imperméable. SI vos allumettes sont légèrement liumides, 
séchez-les avant de vous en servir. Ne frottez vos allumettes 
que sur une surface sèche. Protégez leur flamme du vent cl de 
In pluie quand vous les allumez ; servez-vous pour cela de 
votre casquette. 

Emportez avec vous un peu de matériau inflammable bien 
sec dans un récipient imperméable, Exposez-le au soleil les 
jours où il fait sec. Notez que le fait d"y ajouter un peu de 
charbon do bois pulvérisé, le rendra plus facilement inflam¬ 
mable. Ramassez des matériaux facilement inflammable par¬ 
tout où vous en trouverez. 

Ramassez des allume-feu le long du chemin avant de monter 
voire campement. Mettez voire bois sec ù Fabri. Séchez du 
bois humide prés du feu, de façon à pouvoir vous en servir 
ensuite. Mettez de cûté une certaine quantité de vos meilleurs 
allume-feu et de bois bien sec afin de pouvoir faire rapidement 
du feu le matin. 

Pour fendre les bûches, taillez des coins de bois dur et 
enfoncez-les dans les fentes des bûches avec une .pierre ou un 
bûtoii ; le bois fendu brûle plus facilement. 

Pour faire durer un feu toute la nuit, mettez dessus de 
grosses bûches de façon que le feu atteigne le cœur des bûches. 

Lorsqu'un bon lit de braise s’est formé, couvrez-le d’abord 
légèrement de cendres et ensiùLe de terre sèche. De cette 
manière le feu continuera à couver Jusqu'au matin. 

Le feu peut être transporté d’un endroit à un autre à l'aide 
d’amadou allumé, d’une coque de noix de coco en ignition ou 
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c!e charbons brûlant lentement. Lorsque vous désirez faire un 
nouveau feu, éventez le matériau en ignition pour obtenir une 
flamme. 

Ne gaspillez pas les matériaux servant à faire du feu. N’uti- 
lisez que la quantité nécessaire pour allumer le feu et l'entre¬ 
tenir pendant le temps nécessaire au but recherché. Eteignez-le 
lorsque vous quittez un lieu de campement. 

fnstfuci/ons spéciahs 

Jungle. 

Le bois y est abondant ; môme s'il est mouillé extérionre- 
ment, le cœur du bois est cependant assez sec pour brûler. 
Vous pourrez également trouver du bols sec parmi les enche¬ 
vêtrements de plantes grimpantes qui pendent, aussi bien que 
dans les buissons. 

Dans les régions où poussent les palmiers, vous obtiendrez 
un bon matériau d’allumage en utilisant les fibres de la base 
des feuilles de palmier. L'intérieur des termitières sèches four¬ 
nit un bon allume-fe^i. 

Des feuilles vertes jetées sur un feu produisent une fumée 
épaisse qui aidera à écarter les moustiques. 

Gardez votre réserve de bois au sec en la mettant sous %"otre 
abri- Séchez des allume-feu et du combustible humides près 
de votre feu, pour vous en servir ultérieurement. 

Désert. 

Les buissons du désert brûlent facilement. S’il n’y a pas 
de végétation en surface, creusez le sol pour essayer de trouver 
des amas épais de racines qui brûlent fort bien. 

Les excréments secs d'animaux constituent un combustible 
de fortune. 

Régions polaires. 

Ne dressez pas votre feu sous un 
celle-ci pourrait tomber et étein¬ 
dre le feu. 

Les branches mortes couvertes 
d’aiguilles qui sont à la base des 
sapins sur pted sont bonnes pour 
faire le feu. 

Dans la toundra, le combustible 
est rare. Mettez-vous à la recher¬ 
che de bruyère blanche, de saule 
au bord des rivières, d'arbris¬ 
seaux ligneux, de racines ou de 
troncs brûlés, de brindilles et 
d'herbes sèches. Sur les côtes, 
ramassez les épaves de bois. 

La graisse animale peut être 
également employée comme com¬ 
bustible, Mettez-en une bonne 
épaisseur sur un bâton ou sur 


arbre couvert de neige. 



Whlte Heathflr 
Bruyère blanchi 
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un os, avec une mèche constituée par un chiffon gras placée 
sous la graisse, et allumez la mèche. Vous pouvez brûler de 
l'huile congelée de la même manière. 

Une bougie brûlant dans une boîte en fer blanc peut faire 
un bon réchaud pour votre abri. 

Assurez-vous que l'aératïon des abris est EulCisante pour 
le leu, afin d'éviter d’être asphyxié par l’oxyde de carbone. 


VÊTEMENTS 


Réfléchissez par deux fois avant de vous séparer d’un vête¬ 
ment. Un vêtement, lorsqu’il est utilisé d’une façon adéquate, 
peut vous protéger de la chaleur aussi bien que du froid. Il 
vous protège aussi contre les coups de soleil, les insectes nui¬ 
sibles et les égratignures. 

Tâchez de garder vos vêtements propres et réparés. Les 
vêtements propres protègent mieux contre le froid aussi bien 
que contre la clinJeur, et ils durent plus longtemps. 

Tâchez de garder vos vêtements et vos souliers secs — impro^ 
visez un râtelier â sécher les chaussures, que vous placerez 
devant le feu. Ne mettez cependant pas vos chaussures trop 
près du feu, car elles se durciraient et se craquelleraient. 

Portez deux paires de chaussettes si vous avez à marcher, 
et mettez la paire intérieure a l’envers de façon à ce que la 
surface lisse soit contre la peau. Séchez vos chaussettes pen¬ 
dant la nuit. 

fnsfructions spéciales 


Jungle. 


Gardez votre corps couvert pour : 1“ empêcher les mousti¬ 
ques porteurs de paludisme et autres insectes nuisibles de vous 
piquer 2° protégez votre peau contre les infections causées 
par les écorchures produites par des végétaux ; 3® empêcher 
les coups de soleil dans les endroits découverts. 

Portez des pantalons longs et des cliemises à manches lon¬ 
gues (non roulées). Rentrez et liez le bas des pantalons dans 
les chaussettes ou fabriquez des bandes molletières de fortune 
avec de la toile de tente ou de parachute, afin de vous protéger 
des tiques et des sangsues. 

Portez vos vêtements non serré.s pour être plus au frais, 

r^ortez une moustiquaire de tête ou improvisez un voile pour 
votre visage avec des bandes de toile de parachute ou un 
mouchoir. Portez-la particulièrement à l'aube et au crépuscule. 

En terrain découvert ou dans les régions de hautes herbes, 
portez un couvre-nuquo ou improvisez un couvre-chef pour 
votre tête afin de vous protéger des coups de soleil et de la 
poussière (voir figures). 

Si v ous perdez vos chaussures ou qu'elles soient complète¬ 
ment usées, improvisez une paire de sandales pratiques en 
vous servant, pour faire les semelles, du flanc d'une env'eloppe 
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de pneumatique ou d’un morceau d’écorce, et de toile ou de 
parachute pour faire des empeignes et les sangles du talon, 
ainsi que le montre la figure. 

Le rembourrage de feutre qui se trouve à l’intérieur de votre 
trousse d'équipement de secours pourra vous fournir également 
de bonnes semelles. 



ImproviHd tKoe for junglo, doiert or mrtic 

Chuifiuro împrovïtA* pour 1* JunKlOf la dimrt 
ou loi région! polalroi 

Chute cktk füot ufrap ; Enveîotipe tU t)ied en toiU tîe pora^Aufe. Prenez i/eux carrai 
^4 toiîe de 30 potrcei (75 cm) en itaadrupk ipattseuT ef 
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OaUf êhoe ; CAouwiire extérieure. Prenez ta maîiié de Vemehupe det ccamut de 
toiU 

Irtner wole î Seme/fe rnf^'aire 
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Séchez vos vêtementE avant la tombée de la nuit pour ne 
pas être gêné par le froid. 

Si vous avez un jeu de vêtements de rechange et particu¬ 
lièrement des chaussettes, conserviez-le s au sec pour les mettre 
lorsque ceux que vous portez seront mouillés. 

Lavez votre linge chaque jour, surtout vos chaussettes. Le 
linge sale pourrit et peut aussi provoquer des maladies de 
peau. 

Désert* 

Portez vos vêtements pour quMls vous protègent des coups 
de soleil, de la chaleur, du sable et des insectes. 

Gardez le corps et la tête couverts pendant la journée, vous 
résisterez plus longtemps, avec moins d'eau. 

Portez des pantalons longs et des chemises à manches lon¬ 
gues (non roulées). Portez-les non serrés et flottants pour être 
plus au frais, 

SI vous avez une coiffure, portez en dessous un couvre- 
nuque de toile pour protéger votre nuque du soleil. Si voua 
n’avez pas de coiffure, improvisez un couvre-chef comme 
celui que portent les Arabes — voir dessins ci-dessous. Pen¬ 
dant les tempêtes de sable portez un masque sur votre bouche 
et votre nez — la toile de parachute fera parfaitement Taffalre. 

Portez des lunettes de soleil pendant la journée ou impro¬ 
visez un masque pour les yeux avec un morceau de toile dans 
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lequel voua aurcï^ découpé des fentes. Un enduit de suie sous 
les yeux aide ù réduire lu réverbération. 

Ne gardez pas de sable dans vos chaussures, ArrOlez-vous 
souvent, enlevez vos chaussures et secouez-les p{iur en faire 
sortir k sable. Improvisez des bandes molletières avec de la 
toile de parachute ou un morceau de votre sac de paquetage 
— enroulezdes en spirale pour qu'elles débordent sur vos 
chaussures — elles empêcheront le sable et les poux de sable 
d'y pénétrer. 

Si vous avez perdu vos chaussures ou qu’elles soient com¬ 
plètement usées, faites des sandales comme le montre la 
figure précédente, mais cousez la pointe'des orteils. 



ConfÊCtlon d’un couvr«-ch«f dv type de celui des arabes 

\.FoliîPliex 

4 0 / parachtiie clafh : 4 maritaux dt toile 

de iC>aracthu^e 

4' ; 4 fwWs n,20 nt} 

2. Wadded dolh : Tampon de toile 
3 Coiled Tope ; Corde enrouli* 

4. Use in duti âiorm ; Manière de î'uiiUset (Jam le» 
tempéîet de sable 
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se protéger des tempêtes 
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Des bandes moUettères en toîle 
de parachute empêcheront Je 
sable et les Insectes de 
pénétrer dans vos chaussures 


Si vous fi*avez pas de lunettes 
de soleil improvisez un mâique 
en toile pour vous protégea 
des tempêtes de sable 
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Les nuits peuvent être froides dans le désert, particulière- 
ment en hiver. Si vous entreprenez un voyage, iio vous séparez 
d'aucun vêtement—^vous en aurez besoin. Si vous n'avez pas 
de vêtements épais, enveloppez-vous dans votre parachute si 
les nuits sont froides. 


Régions polaires. 

Il est important de porter ses vêtements correctement pour 
être au chaud et au sec. 

L’isolement est le secret de In chaleur. Plusieurs épaisseurs 
de vêtements minces portés non serres, vous tiendront plus 
chaud quhin seul vêtement épais. Votre vêtement extérieur 
devra être imperméable au vent. 

Evitez de transpirer — c’est dangereux car la sueur amène 
un refroidissement. Lorsque vous faites un travail qui exige 
de la force, réduisez la transpiration en ouvrant vos vêtements 
QU cou et aux poignets et en les desserrant ù la ceinture. Si 
vous avez encore chaud, enlevez vos mitaines et votre coiffure 
ou retirez une épaisseur ou deux de vos vêtements extérieurs. 
Lorsque vous arrêtez de travailler, remettez vos vêtements 
pour éviter les refroidissements. 

Portez vos vêtements non serrés. Un vêUmerit serré réduit 
la circulation du sang et augmente le danger de gelure. 

Ne serrez pas vos pieds dans vos chaussures en portant 
un trop grand nombre de chaussettes. 

Si vous n’avez pas de chaussettes et que vos chaT(.ssiires 
soient assez grandes, bourrez autour de vos pieds d© Ptierbe 
sèche ou du kapok (ïuc vous aurez prélevé sur les coussins de 
l'avion. Ce rembourrage empêchera lo froid de pénétrer et vous 
procurera un bon isolement. 

Les bottes de feutre, les « mukluk * (chaussures en peau 
de phoque) ou les mocassins, portés avec des cliausseltes 
appropriées, sont préférables pour les temps froids et secs ; 
par contre, les « sliocpacs s sont préférables par temps humide. 

Si vous perdez vos bottes ou sî vos chaussettes sont humides 
et que vous n’en ayez pas d© rechange, remplacez-les en enrou¬ 
lant autour de vos pieds une bande de toile de parachute ou 
de liousse d’aile, doublée d’herbes sèches ou de kapok. 

Maintenez vos vêtements aussi secs que possible. Enlevez la 
neige en les brossant avant d’entrer dan.s votre abri ou de 
vous approcher du feu. BatLcz-les pour faire disparaître le 
givre a\ ant de les réchauffer ; séchez-les sur un râtelier devant 
le feu. N’approchez pas vos bottes trop près du feu. Séchez vos 
chaussettes complètement. Les bottes ou les * shocpacs * (?) 
gelés sont inutilisables. Il arrivera souvent que le seul moyen 
de les empêcher de geler sera de les prendre avec vous dans 
votre sac de couchage. 

Portez un© ou deux paires de mitaines de laine à Pinlérieur 
des abris imperméables au vent. Exercez-vous à tout faire avec 


N.D.T, — Le terme « shoepae » paraît désigner ici les chaus¬ 
sures improvisées faites de bandes de tissu eiu-oulées autour 
du pied. 
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voB mitaines aux mains. S’il vous faut enlever vos mitaines, 
chauffez vos mains à r intérieur de vos vêtements, car si vous 
les laissiez trop refroidir, vous vous mettriez dans une mau¬ 
vaise situation. 

Portez des lunettes de soleil ou improvisez-en une paire 
pour éviter la cécité des neiges {voir, à ce sujet, p, 39). 

Maintenez vos vêtements aussi propres que possible. 
Remplacez les boutons qui manquent et réparez les trous 
promptement. 

Lorsque le vent est violent ou le froid extrême, enveloppez- 
vous dans voire parachute et mettez-vous derrière un abri. 

La nuit, disposez vos vêtements secs de rechange sans les 
serrer autour de vos épaules et de vos manches, afin qu’ils 
vous maintiennent au chaud. 



You »n ImproviH lun gaggles bjr 
cuttlni *liti In a pUce of wood 

Vqub pauvàx Improviier d«f lunattâi dû tolell 
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LA SANTÉ ET LES RISQUES 


Se bien porter constitue un point particulièrement important 
lorsqu’on est abandonné a soi-même. Votre état physique aura 
une grande innuence sur vos chances de vous tirer d'affaire 
sain et sauf. La protection contre le chaud et le froid et la 
connaissance des moyens pour trouver de l’eau et des vivres 
ont une grande importance pour votre santé. Mais il y a des 
précautions supplémentaires qu'il faut prendre et que vous 
prendrez. 

Economisez vos forces. — Evitez la fatigue. Prenez suf¬ 
fisamment de sommeil ’— même dans le cas où vous ne pouvez 
pas vous endormir ou commencement, allongez-vous, déten¬ 
dez-vous, desserrez-vous. Cessez de vous faire du souci — 
apprenez à prendre les choses du bon côté. Si vous faites de 
durs travaux ou si vous êtes parti à pied, reposez-vous pendant 
dix minutes toutes les heures. 

Prenez soin de vos pleda. — Les pieds jouent un rôle impor¬ 
tant, particulièrement si vous avez décidé de partir. Portez, 
si possible, deux paires de chaussettes, mettez la paire inté¬ 
rieure à l’envers. SI v^os pieds vous font mal, arrêtez-vous et 
soignei-lea — cela vous épargnera des ennuis par la suite. 


Examinez vos pieds à la première pause pour voir s’ils pré¬ 
sentent des rougeurs ou des phlyctènes (ampoules). Appliquez 
délicatement de la bande adhésive sur votre peau aux endroits 
où frottent les chaussures. 

Protège Z-vous contre les Infections de la peau. — Votre 
peau constitue votre première ligne de défense contre l’infec¬ 
tion. Méfiez-vous de la plus petite éraflure, coupure ou piqûre 
d’insecte. Serviez-vous de la poudre de sulfanilamide cristal¬ 
lisée pour les plaies profondes. Gardez vos ongles coupés courts 
pour empêcher une infection possible en vous grattant. 11 est 
probable que les coupures et éraflures s’infecteront sérieuse¬ 
ment, en particulier dans la jungle et le désert. Une mauvaise 
infection peut compromettre vos chances de vous en tirer sain 
et sauf. 

Protégez-vous contre les maladies intestinales. — La dysen¬ 
terie et d’autres maladies intestinales sont causées par de 
l’eau impure ou des aliments gâtés. Purifiez toute eau destinée 
à la boisson (voir p. 41). Essayiez de ne manger que des ali¬ 
ments fraîchement cuits ou convenablement conservés (voir 
p. 51). Si vous attrapez la dysenterie, jeûnez pendant y4 heures, 
ne prenez que des aliments liquides tels que la soupe ou du 
thé et évitez le sucre, les fécules et les aliments gras. Outre 
ces précautions générales, soyez sur vos gardes contre tous 
les autres risques particuliers que court votre santé. Chaque 
région a des dangers qui lui sont propres (voir ci-dessous). 


fnstroclions spéciales 


Jungle. 


La plupart des histoires sur les animaux sauvages, les ser¬ 
pents, les araignées et les monstres sans nom de la jungle sont 
de pures fantaisies. Le moins qu’on puisse dire, c'est que 
vous êtes probablement plus à l’abri d'une mort subite dans 
la jungle que dans les rues de la plupart des grandes villes. 
11 est probable que vmus ne verrez jamais un serpent venimeux 
ou un gros animal sauvage. Ce qui peut le plus vous effrayer, 
ce sont les mugissements, les cris et les bruits retentissants de 
la jungle qui sont produits par des singes tapageurs, des 
oiseaux et des arbres qui s'écroulent. Les vrais dangers de la 
Jungle, ce sont les insectes, dont beaucoup sont porteurs de 
maladies. 

Le paludisme peut être votre pire ennemi. 11 est porté par 
des hioustiqués qui piquent la nuit, mais qui, toutefois, peuvent 
piquer également à l’ombre, pendant la journée. Protégez-vous 
contre leur piqûre. Campez à l'écart des marais. Si vous avez 
une moustiquaire, utilisez-la pour dormir. Habillez-vous com¬ 
plètement, surtout la nuit (enfoncez le bas de vma pantalons 
dans le haut de vos chaussettes). Portez des moustiquaires de 
tête et des gants, si vous en avez. Frottez vos mains et toutes 
les parties de la peau qui sont exposées av^ec le produit qui 
éloigne les moustiques. Prenez vms tablettes d'atébrine six 
nuits par semaine tant que votre provision durera. De cette 
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mamùrû, iiiOme si vous Hm piqués par des moiiâUques iiifectéa, 
vous serez immunisés pour im nmis. 

Les moustiques sont également porLetirs d'autres maladies. 
Vous pourrez les éviter en vous protégeant des piqûres. Vous 
serez protégés en même temps des mouclies et autres insectes 
nuisibles. Un pot fumigène vous servira a tenir éloignés bon 
nombre de moustiques et autres insectes. 

Les tiques peuvent être nombreuses, particuliérement dans 
les endroits berbeux et il se peut que vous en attrapiez des 
douzaines sur le corps. Me Liez votre corps à nu au moins une 
fois par jour ou plus souvent et inspectez votre peau pour y 
découvrir les tiques —■ examinez-vous muLueUemeiit. Enlevez 
les tiques de vos vêtements en les brossant. Débarrassez votre 
peau en les chassant d’une chiquenaude. Si elles sc sont 
implantées, recouvrez-les d'une goutte de teinture d iode ^ 
elles lâcheront prise* Vous pourrez également les faire partir 
en les touchant avec une cigarette allumée, mais ne vous 
brûlez pas ia peau. Touchez la piqûre avec de la teinture 
d'iode. Lorsque vous arrachez une tique, prenez garde que 
sa tête ne reste pas enfoncée dans la peau, ce qui provoquerait 
une infection. 

Sangsues, — Ftamassées sur des plantes ou dans l'eau, les 
sangsues peuvent s’attacher à votre peau et vous sucer le sang. 
La meilleure méthode pour les "enlever est de les toucher avec 
une pincée de sel. Si vous n’avez pas de sel, faitesdes dis¬ 
paraître par In même méthode que celle employée pour les 
tiques* 

Fourmis, scorpions et mille-pattes* — Ces animaux peu¬ 
vent être nombreux et certains d'entre eux d nue très grande 
taille. 11 est improbable que vous soyez piqués, à moins que 
vous n’en touchiez un réellement. Leur piqûre peut être dou¬ 
loureuse et occasionner une enflure passagère et un cortinn 
malaise, mais elle n’est généralement pas grave. Secouez vos 
chaussures, cbausscltes et vêtements avant do les mettre, 
inspectez votre lit avant de vous coucher. 

Il y a de nombreux autres in.sectes nuisibles tels que les 
fourmis et les puces pénétrantes (chiques), ils peuvent venir 
sur vous, mais en général, ils ne font pas beaucoup de mal. 
Ne campez pas près d’une fourmilière ou d'une piste de 
fourmis. Ne marchez jamais les pieds nus, les souliers pro¬ 
tègent vos pieds contre les punaises rampantes, les coupures 
et les infections comme rherpès lonsurant (teignes). Maintenez 
également votre linge propre pour vous préserver des mala¬ 
dies de peau. 

11 est probable que vous ne verrez jamais un serpent veni¬ 
meux, A condition que vous portiez des chaussures, que vous 
ne dormiez pas à même le sol et que vous preniez garde *ou 
vous mettez la main, il y a peu de danger que vous soyez 
mordu. Si cependant vous étiez monîu, appliquez le panse¬ 
ment de secours de la manière suivante : placez un garrot 
au-dessus de la morsure (le desserrer toutes les 20 minutes], 
faites deux incision.? en croix à l’endroit de la morsure et 
sucez la plaie. Sucez avec interposition d'un morceau de tissu 
en caoutchouc si Ton en a un, ou directement avec la bouclie, 
mais crachez le venin immédiatement. Continuez à sucer 
jusqu’à ce que reuriure cesse. Ne pas donner d’alcool. 
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Les crocodiles et autres alligators peuvent se trouver dans 
les grands cours d'eau. Ils s’attaquent rarement à l’homme. 
Effrayez-les pour les faire partir en faisant des bruits reten¬ 
tissants ou en battant l'eau. Les indigènes prétendent que 
la meilleure défense lorsqu’on est attaqué, est extirper les 
yeux de l’animal avec les pouces. 

.\iéfiez-vous des poissons venimeux ou toxiques {voir 
p, 53, 51). 

Méfiez-vous des plantes irritantes ou vénéneuses {voir 
p. 52, 53, 57). 

Désert* 

Le manque d’eau et l’exposition au soleil et à la chaleur 
sont de grands périls qui menacent la santé, dans le désert. 

\'ous pouvez venir à bout de ces problèmes et prolonger 
votre vie m suivant les instructioii.s spéciales relatives à l’eau 
(p. 40, 44), il l’abri (p. 10, 22), aux vêtements (p. 32, 36) et aux 
premiers secours contre répuisement par la chaleur et les 
coups de chaleur (p. 7). 

Les coups de soleil peuvent être dangereux. S’il vous faut 
être dehors au soleil, n'exposez jamais votre tête ou votre peau. 

Portez des lu ne Lies de soleil pendant la journée. Si vous 
n'avez pas de lunettes, improvisez un masquo do toile avec 
des fentes pour les yeux ] il est également utile de se noircir 
le tour des yeux avec de la suie. Si vos veux vous font mal, 
et que vous ayez de la pommade à l’acide borique, faites-en 
une application sur les paupières et aux coins des yeux. Si 
vous avez un bâton d’onguent pour les gerçures, passczde sur 
vos lèvres et froLtezde aussi sur le palais. Cela vous permettra 
de garder la bouche fraîche et de réduire votre soLf. 

Evitez de vous refroidir la nuit. Maintenez vos vêtements 
boutonnés. Mettez-vous sous un abri. 

Ne laissez pas pénétrer le sable et les puces de sable dans 
vos souliers. Arrêtez-vous souvent pour les vider en les 
secouant. 

lï est probable que les moustiques que vous rencontrerez 
dans le voisinage des villages ou des oasis seront porteurs de 
paludisme. Les tiques sont nombreuses dans certaines régions. 
Frotégez-vous contre elles (voir aux instructions pour la jun¬ 
gle, p. 38). 

Pour éviter les araignées et les scorpions, secouez vos vête 
ments et surtout vos chaussures avant de les mettre. 


Régions polaires- 

l.e principal danger est la gelure, La cécité des neiges et 
rasphyxie par l’oxyde de carbone ne sont que des risques 
secondaires. 

Pour vous protéger contre le froid, voyez les instructions 
spéciales sur les vêtements (p. 35, 36), les abris (p. 22, 24) et 
le traitement de la gelure (p. 7), Le point important est de 
maintenir le visage, les oreilles, le nez, les poignets, les mains 
et les pieds chauds et secs. H est important d'avoir une bonne 
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circulation, n© la gânez donc pas par des vêtements serrés. 
Evitez la transpiration. Abritez-vous du vent. Ne frottez 
jamais une gelure, n'y appliquez pas non plus de la ncîge ou 
de la glace. Faites dégeler contre une peau chaude. Ne touchez 
pas du métal froid avec votre peau nue, car elle collerait au 
métal et s’arracherait en l'enlevant. Si nécessaire, activez le 
dégel en appliquant délicatement de la chaleur. Entourez de 
ruban collant les poignées des outils et la détente des armes, 

La mort par le froid est le résultat d’une exposition pro¬ 
longée au froid. L'insuffisance do nourriture et la fatigue 
peuvent hâter le processus. Portez des vêtements chauds, 
reposez-vous et dormez longtemps. Evitez le surmenage, par¬ 
ticulièrement si votre ration de nourriture est faible. Ne 
craignez pas de mourir de froid pendant votre sommeil, car, à 
moins que vous ne soyez épuisés, vous vous réveillerez si 
vous avez trop froid. Ne buvez pas d’alcool — il ne fait qu’ac¬ 
tiver la perte de chaleur précieuse du corps. 

Pour éviter la cécité des neiges portez des verres teintés ou 
des lunettes improvisées. Noircissez le pourtour de vos yeux 
avec de Ja suie ou du charbon do bois. La cécité des neiges 
est provoquée par la réverbération de la neige. Elle peut se 
produire mÔme lorsque le ciel est couvert. Les signes en sont 
la rougeur, une sensation de brûlure, une impression de sable 
dans les yeux, des maux de tôle et des troubles visuels. Trailez- 
la en recouvrant les yeux avec un bandage et en mettant le 
sujet au repos. L’emploi do compresses humides sur les pau¬ 
pières pourra également être efficace. 

L'asphyxie par l’oxyde de carbone peut être provoquée par 
tout feu qui brûle dans un abri non aéré. Ordinairement, il 
n’y a pas de signes, Finsensibilité et la mort peuvent sur^^enir 
sans avertissement. Copendant, il arrive parfois que l’empoi¬ 
sonnement se manifeste par une sensation de pression tem¬ 
porale, des maux de tête, un pouls martelé, de la somnolence 
et des nausées. Soignez le sujet en le mettant immédiatement 
à l'air frais ; le maintenir au chaud et !e laisser au repos. 
Si nécessaire, appliquez la respiration artificielle ; donnez-lui 
de Toxygène, si possible. 

Vous pouvez être sérieusement brûlé par le soleil dans les 
régions golaires. Eestez couverts eu plein soleiL Si vous avez 
de la pommade pour les coups de soleil, faites-en une appli¬ 
cation. 

Les moustiques et les mouches sont très ennuyeux en été. 
Employez un produit pour repousser les insectes sur les parties 
de la peau qui sont exposées, et portez une moustiquaire ou 
un mouchoir pendant sur la nuque. Lorsque vous êtes en 
campement, faites des feux fumigènes et des abris où les 
moustiques ne puissent entrer. 


EAU 


L'eau représente un de vos premiers et plus importants 
besoins ^ commencez à en recliercher inimcdiatement. Vous 
pourrez vivre des semaines durant sans nourriture, mais vous 
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ne pouvez pas résister bien longtemps sans eau. Ceci est par¬ 
ticuliérement vrai dans les régions très chaudes où vous perdez 
de grandes quantités d'eau par la transpiration. 

Si votre provision d'eau est faible, ou si vous n'avez pas 
pu trouver de l’eau immédiatement, abstenez-vous de boire 
pendant les premières 24 heures —* tout© eau que vous boirez 
par la suit© sera utilisée avec plus de profit par votre orga¬ 
nisme. 

Purifiez tout© eau avant de la boire, soit en la faisant 
bouillir pendant au moins une minute ; 2* en vous servant 
des comprimés d'halozone de votre trousse d© secours, confor¬ 
mément aux instructions qui figurent sur l'emballage ; 3“ en 
ajoutant deux à trois gouttes de teinture d’iode par litre 
d'eau, c'est-à-dire la contenance d© votre bidon rempli, et 
en la laissant reposer pendant 30 minutes avant do la con¬ 
sommer. L'eau d© pluie, recueillie dans des récipients propres, 
est généralement potabl© sans qu’il soit besoin de la purifier. 

Par temps très chaud ou si vous avez fortement transph éi 
\] est bon de boire une petite quantité d’eau de mer düaée- 
Diluez une partie d’eau d© mer avec au moins six parties d’eau 
douce. 

Ne buvez pas d'urine. 


instructions spéciales 


Jungle. 


Vous n'aurez pas de mal à trouver de l’eau dans les forêts; 
il y en a on abondance dans les cours d'eau, les étangs, les 
sources et les marais. ToulefoiSt parifiei îoiile e<tu. L’eau de 
certains cours d'eau et de marais de la jungle peut avoir une 
teinte brune, mais elle est cependant bonne à boîre après 
purification. 

Vous pouvez tirer de l’eau des plantes. Les noix de coco 
contiennent une eau rafraîchissante — les noix de coco encor© 
vertes qui ne sont pas arrivées à maturité sont les meilleures. 
Les plantes grimpantes constituent souvent un© bonne source 
d'eau. Choisissez une plant© assez grosse cl coupez-en une 
longueur d© 3 à 6 pieds (1 à 2 m). Effilez une extrémité et 
recueillez l’eau dans un récipient ou appliquez votre bouche à 
l’extrémité effilée, l'eau sera fraîche et pure. Attention : ne 
buvez jamais le liquide sorlanî d'une plante grimpante dont 
la sétfS esi iaiieuse. Les tiges de bambou contiennent parfois 
de i'eau dans leurs parties creuses entre les nœuds. Secouez 
les tiges des vieux bambous jaunâtres, si vous entendez un 
glouglou, faites une entaiU© à la base de chaque tronçon et 
recueillez l'eau dans un récipient. 

L’eau de pluie s'amasse à la base de nombreuses plantes, 
sur la surface des grandes feuilles, dans les trous des arbres 
et dans les crevasses entre les rochers. 

Recueillez de l’eau de pluie en faisant un trou et en le 
garnissant d'un morceau de bâche ou do toile. Recueillez l'eau 
des égouttures d'arbres en entourant un arbre incliné d'une 
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toile propre et en disposant une des extrémités de la toile 
de manière à ce qu elle s’égoutte dans un récipient* 

Les pistes d'animaux conduisent souvent à l’eau, auivet- 
les, mais prenez garde de ne pas vous égarer. 

Désert. 


Dans ïo désert votre vie dépend de votre provision d’eau. 

Le tableau qui suit vous indiquera approximativement 
combien de temps vous pouvez compter tenir avec diverses 
quantités d'eau, dans des conditions variées. Il vous indique 
également la distance approximative que vous pouvez fran¬ 
chir (en ne marchant que Ja nuitj en fonction de diverses 
quantités d’eau. 

Tableau des valeurs de la résistance humame 
dans le désert en fonction du volume de la 
provision d’eau. 


Ce tableau vous indique approximativement le nombre de 
jours que vous pourrez tenir et la distance que vous pourrez 
franchir avec diverses quantités d’eau. 


Température 

itiaiîmum 

de la journée, 

à l'ombre 

Provision totale 

d'eau 

par homme 

Nombre appro¬ 
ximatif de 
jours de résis¬ 
tance en res- 

tan t tout le 
temps à l'om¬ 
bre au repos. 

Nombre approxi- 
nialir de jours 
de résistance en 
ne mardiant 
que la nuit et 
en restant au 
repos a l'ombre 
pencîauL ta 
journée et dis¬ 
tance que vous 
pouvez franebir 


Quarts 

Litres 


Jours 

Miles 

Km 

Temps très chaud 

pas 

d’eau 

2-^ 

1-3 

20 1 

32 

loo" T (38* C) 
et au-dessus. 

1 

0,95 

2-5 î/2 

2-3 1/2 

20 1 

32 


a 

1,90 

2-0 

2-3 1/2 

25 

40 



5,80 

2 1 / 2-7 

% 1/2-4 

30 

48 


pas 

d'eau 

5-9 

3-7 

20-.40 

32-64 

Temps modéré¬ 
ment chaud 

1 


5 1/2-10 

3 1/2-71/2 

20-45 

32-72 

8o à ioo‘ F 

2 

J,90 

Û-ll 

3 1/8-8 

25-50 

40-SO 

(î7 à 38* Ch 

4 

3,80 

7-13 

4-9 

30-50 

48-95 


pas d'eau 

9-10 

7-8 

40-60 

61 95 


1 

0,95 

lOdl 

71/2-SI/2 

45-75 

72* 

Temps frais 






120 

moins de 8 û* F 

2 

L,90 

11-12 

S-9 

55- 

85. 

(»7* C). 





100 

160 


4 

3,80 

13-14 1/2 

9 1/2-11 

60- 

95- 






150 

240 


Prenez les mesures suivantes pour économiser l eau. — 
Commencez le rationnement de l'eau immédîatemenL Ne 
buvez pas pendant les premières ‘2 t heures. Restez au repos h 
l’ombre pendant ia chaleur de la journée (voir p. ‘21). Ne vous 
surmenez pas. 

Ne marchez que la nuit et au petit matin, alors que l’air 
est plus frais. N’absorbez pas l’eau à longs traits ; ne buvez 
qu'à petites gorgées, gardez l’eau quelques instants dans la 
bouche avant de l’avaler. Si vous n'avez que très peu d'eau, 
né remployez qu’à vous humecter les lèvres. Gardez vos vête^ 
uients et votre coiffure pendant toute la journée. Si vous avez 
moins d’une pinte (un deiiiiditrel d'eau par jour à consommer, 
ne mangez pas. Ne fumez pas si l’eau est rare* Conservez 
votre provision d’eau a l'omlïre. Veillez à ne pas la perdre ou 
la gaspiller. 

Recherche de T eau. — Le long des plages de sable, creusez 
un trou juste au-dessus de la ligne de marée haute. Arrêtez 
de creuser dès que vous rencontrez l’eau ; la première eau 
est fraîche, ou à peu près fraîche, et elle est potable. Si vous 
creusez plus profondément, vous rencontrez l'eau salée qui 
est plus lourde. 

Dans les régions rocailleuses du désert, tâchez de trouver 
le lit d'un cours d'eau desséché. Creusez au point le plus bas 
de la courbe extérieure du lit de la rivière. 

Si vous trouvez du sable hninide, faites un trou et attendez, 
l'eau peut y venir. Si vous n’arrivez pas à trouver de sable 
humide, cherchez le point le plus bas entre des dunes de sable 
et creusez jusqu'à une profondeur de à 6 pieds (1 à 2 m), 
si le sable devient humide, continuez 4 creuser jusqu'à ce que 
vous rencontriez l'eau. 



Endrok où il faut chercher l'eau danf un tit de rivière 

Dig hert/ar ivaler :Creiij£J Ui pour ^rmi(?er de Fêtai 

Dans les mares qui sont remplies de boue pendant l’hiver, 
vous trouverez parfois de la boue encore humide au point le 
plus bas. Mettez do celle boue dans un morceau d© toile 
que vous tordrez pour avoir de Teau, mais ne la buvez pas 
si elle est trop salée ou si elle a un goût de savon. 

Dans certains déserts, il se peut que vous puissiez recueillir 
de la rosée. Pour cela, creusez un trou et garnissez-en le fond 
avec un morceau de toile, puis remplissez le bassin ainsi 
formé avec des pierres, La rosée pourra se déposer sur les 
pierres et dégoutter dans la toile, Becueillez l'eau le matin 
de bonne heure. La rosée pourra parfois être recueillie sur 
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des surfaces de métal exposées à Fair, notamment sur cer¬ 
taines parties de l’avion et sur les couvercles des boîtes de 
fer blanc, aussi bien que sur des pierres ou de petites plantes 
du désert. 

Recberchez les points d'eau et les puits le long des routes 
suivies par les caravanes. Purifiez l’eau de ces provenances. Si 
vous vous trouvez dans une région qui a été une zone de 
combat, méfiez-vous des puits et des points d’eau empoisonnés. 

Les petits points d’eau connus des indigènes qui se trouvent 
dans le lit de rivières desséchées, ou dans d'autres endroits 
bas, sont souvent cachés, recherchez-les soigneusement. 

Certaines plantes du désert emmagasinent de Feau. L’ananas 
sauvage d'Amérique tropicale et d’Afrique recueille de l’eau 
de pluie à la base de ses feuilles. La pulpe du cactus d'Amé¬ 
rique donne de F eau , ainsi que l’angélique sauvage. Les 
racines de certains gommiers d’Australie recueillent de F eau. 
Ne buvez pas Feau provenant de plantes de la famille des 
cactées qui ont une sève laiteuse. 

La présence de végétation n'implique pas toujours qu’il y 
ait de Feau en surface. La comportement des oiseaux et des 
animaux est une bonne indication de la présence d'eau. Le 
pépiement des oiseaux dans les régions de brousse semi-arides 
signifie souvent que Feau est proche. Des bandes d'oiseaux 
tourneront autour d'un point d’eau dans un désert très sec. 
De même les sentiers et les pistes d'animaux peuvent conduire 
à Feau. 


Régions polaires. 


Il n’y a pas de problème de l'eau dans les régions polaires. 
En hiver, la glace et la neige donnent de Feau. [Ne gaspillez 
cependant jamais de combustible pour fondre de In neige ou 
de la glace lorsque vous pouvez disposer d'eau potable d'une 
autre provenance. En été, il y a de l'eau en abondance dans 
les lacs, les rivières et les étangs. L’eau qu'on trouve en 
surface dans la toundra pourra avoir parfois une teinte brune, 
mais elle est cependant potable. 

A moins d'impossibilité, fondez toujours de la glace au 
lieu de la neige pour avoir de i'eau ; vous aurez davantage 
d’eau pour le même volume et il vous faudra moins de chaleur 
et moins de temps. Si vous fondez de la neige en la chauf¬ 
fant, mettez-en peu ù la fois, sans quoi votre mamutc brûlera. 

Pour Feau destinée à la boisson, utilisez de la glace de 
mer de formation anciemie. Elle est bleuâtre, elle a des angles 
arrondis, elle se fragmente facilement et elle ne contient 
pas de ael. La glace de mer de formation récente est grise, 
laiteuse et dure ; ne vous en servez pas pour la boisson, 
car elle est salée. De même, Fean des mares qui sont sur les 
borda des banquises sera probablement trop salée pour être 
bue. Les icebergs constituent une excellente source d’eau 
fraîche et on devra les utiliser autant que possible. 

Si vous êtes à court de cembusUble, essayez de manger de 
la neige ou de sucer de la glace, en très petites quantités, en 


ayant aoin de la réchauffer d'abord dans vos mains nues. Tou¬ 
tefois, il est préférable de &e rassasier d’eau, au moment du 
repas, lorsque vous avez fondu de la glace ou de la neige. 

Si vous avez du combustible en abondance, astreignez-v^ous 
à boire journellement au moins 3 pintes (1,5 litre) d'eau 
chaude ou de thé à la place d’eau froide ou de neige. Le * thé » 
du Labrador convient parfaitement (voir p. 74). 


ALIMENTS 

Généralités. 


Si vous avez suffisamment d'eau pour boire, vous pouvez 
consommer n'importe quel aliment dont vous disposez. Si 
vous avez moins d'une pinte (demi-litre) d’eau par jour à 
boire, ne mangez que des bonbons durs (à sucer), des tablettes 
de fruits ou des biscuits. 'Vous pouvez enfin vivre de nombreux 
jours sans manger. 

Rationnement. — Estimez le nombre de jours pendant les¬ 
quels il faut vous attendre à vous suffire par vous-mêmes 
(Fexpérience montre qu’il faut compter sur une moyenne de 10 
à 14 jours environ). Divisez la quantité de vivres dont vous 
disposez (par homme) en tiers. Attribuez-vous-en deux tiers 
pour la première moitié du temps que vous a%^ez estimé néces¬ 
saire avant qu’arrivent les^ secours, et résen^ez la tiers pour 
îa seconde moitié. De cette manière vous serez en meilleure 
forme si vous êtes secourus avant que vous ne l’aviez prévu, 
et pas plus mal en point si les secours arrivent plus tard. 

Souvenez-vous que moins vous travaillez, moins vous avez 
besoin d'aliments. 

Si vous décidez de diviser votre groupe, de manière à ce 
qu'une partie des hommes restent à l’avion et que les autres 
aillent chercher du secours, donnez à chaque homme qui part 
environ deux fois plus de vivres qu'è chacun de ceux qui 
restent avec l'avion. De cette manière les hommes restant à 
Favion et ceux qui partent se trouveront à peu près dans la 
même état physique, pendant une période de temps approxi¬ 
mativement égale, et la sécurité, aussi bien que les possibilités 
d’être secouru du groupe entier, se trouveront accrues. 

Lorsque vous trouverez sur place de la nourriture animale 
ou végétale, consommez-cn tant que vous voudrez et écono¬ 
misez ainsi vos rations régulières. 

Soyez iouiours d P affût animaux ou de uéjélaux sauvages 
pour vous servir de supplément de nourriture et conservez le 
reste de vos rations de secours. Ne faites pas le difficile au 
sujet des aliments qui vous paraissent étranges. Apprenez à 
surmonter vos préjugés — il arrive souvent que des aliments 
qui ne paraissent pas bons à manger font partie du menu 
habituel des indigènes. 

Règle de comestibilité i Si vous avez un doute quelconque 
sur ^innocuité d^un aîiment sauvage quelconque {animaî ou 
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végétal) que ï'Ous avez trQuvé^ procédez de la manière suivante ; 
mang-ez-en un© cuillerée et attendez 8 heures ] s'il n'y a pas 
de troubles, tels que vomissements ou diarrhée, inangez-en la 
valeur d’une poignée et attendez de nouveau 8 heures. Si cette 
fois encore vous n avez ressenti aucun trouble, vous pouvez en 
manger sans danger des quantités raisonnables. Lorsque vous 
trouverez, par la suite, le même aliment dans un autre endroit, 
vous saurez qu'on peut le manger sans inconvénient. Ne 
mangez la chair des animaux que fraîchéH 


Recherches comesf/fcies 


Les animaux comestibles comprennent des mammifères, des 
reptiles, des oiseaux, des batraciens, des poissons, des coquil¬ 
lages et des insectes — tout ce qui rampa, glisse, court ou 
vole. Mettez-vous tout d’abord en quête d’animaux, car, sauf 
quelques exceptions (mentionnées ci-dessous), tous les ani¬ 
maux sont comestibles et leur chair a la plus grande valeur 
nutritive par rapport aux autres aliments. 

Coquillages. — Tout le long des rivages de l'océan, par¬ 
tout dans 1© monde, vous pouvez ramasser un repas de coquil¬ 
lages, avec rien d’autre que vos mains ou un couteau. Ne 
mangez aucun coquillage que vous trouvez s’il est mort. Vous 
distinguerez les coquillages vivants à ce qu’ils remuent lors¬ 
qu'on les touche ou à ce qu'ils s'attachent plus fortement 
aux rochers. Les escargots de mer et les patelles qui vivent Sur 
les rochers sont généralement plus nombreux que toutes les 
autres espèces. Vous pouvez attraper des oscofcrmns sur les 
rochers en %"ous en approchant rapidement et en les détachant 
d'un coup sec et vif avec un couteau — ne mangez que La 
partie charnue plate du pied. \"ous pouvez détacher des moules 
sur les rochers ou chercher des palourdes dans les bas-fonds 
vaseux 1© long d'une cûto. Lorsque ces dernières sont enterrées 
dans le sable, elles révèlent leur présence en lançant un jet 
d’eau ou en lâchant des bulles d’air. Ne ramassez que des 
moules et des crabes vivants pour les consommer — les crabes 
vivants remuent et les moules ferment leurs coquilles lorsqu’on 
les touche, en outre, elles n’ont pas une odeur de pourri. Ne 
ramassez pas de coquillages dans des groupes où vous trouverez 
de nombreux coquillages morts. Les oursins, qui ressemblent 
à des pelotes d'épingles pourpres ou vertes sont comestibles. 
Ouvrez-en un et mangez crues les grosses grappes d’ccufs 
rouges ou jaunes. Les œufs des éloiles de mer sont également 
comestibles. Les hoMhuries {bêches de mrr) sont comestibles ] 
enlevez les intostins et grattez, la surface des animaux avec un 
couteau pour enlever la carapace calcaire, faites ensuite 
bouillir la ctiair jusqu’à co qu elle soit partiellement cuite, 
puis coupez-la en morceaux et cuisez-Ia en ragoût ou faitesda 
frire. Pêchez des crabes, des homards et des creieltes avec une 
épuisette improvisée ou un bâton fourchu. Vous pouvez 
également les prendre en attachant un morceau de poisson 
ou de viande à une ficelle et en laissant reposer l’appât au 
fond de l’eau pendant quelques minutes, les crabes y resteront 
accrochés si l'on remonte l’appât lentement. Les crabes sont 
meilleurs quand ils sont cuits que crus. Le long des rives des 
cours d'eau vous pouvez trouver des escargots, des coques et 
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des écrevisses. Ne mangez pas de méduses ou de vers de mer. 
Les coquillages peuvent être mangés crus, bien qu'il vaille 
mieux les manger cuits. 



EDISLE SEA FOOD 


Animaux mirîrit comettlblai 


1. Cfom ; Falùarde 

2. : FtioncU 

3 . LimptU 1 Patflle 

4. Muek/ : Moule 

5. Snxiifi : EKûTgûU de mer 

6. Sea archùi : OuTsin 

7. Sea oKum^i ; Holothurie (Irêche-de-mef} 

8. Cèiton ; OKoirion 

9. Star fidi : Etoile de iFwr 

Groum up to 2 /eef ; poaûani atieùtdre 2 piak ^60 cm) 

Poissons. — Le moyen le plus simple pour prendre du 
poisson est de se servir de la ligne et de P hameçon de votre 
équipement de secours. Employez des insectes, des coquillages, 
des vers ou de la viande pour appâter. On peut fabriquer aussi 
des leurres artificiels au moyen de morceaux d'étoffe de cou¬ 
leur vive, do plumes ou de déchets de métal brillant. Un bout 
de fil de for entre la ligne et T hameçon empêchera qu'un pois¬ 
son puisse couper la ligne en deux. Si vous n'avez pas d’hame¬ 
çon, improvisez-en au moyen de fil de fer, des épingles d’in¬ 
signes, ou taillez-en dans l'os ou du bois dur. Certains poissons 
possèdent, autour de l’ouïe, une partie cartilagineuse dure, en 
forme de crochet, qui peut faire un excellent hameçon. Vous 
pouvez faire une ligne en défaisant une corde de suspente de 
parachute ou en câblant des fils d’une toile ou des fibres 
végétales. 
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En générai, le meilleur endroit pour pêcher est celui oti 
l'eau est la plus profonde. Dans les cours d'eau peu profonds, 
' les meilleurs endroits sont dans les flaques d'eau en dessous 
des chutes, au pied des rapides ou derrière des rochers» Les 
Tneüleurs momenla pour la pêche sont généralement de bonne 





rmprQvtsed ipeart and rlihhooki 
Harponi «t hameconm impravitéi 


lieure le matin ou tard dans la soirée. Parfois, la pêche est 
meilleure la nuit, surtout si vous disposez d'une lumière pour 
attirer les poissons. Avant de vous décourager, essayez de 
pêcher dans tous les genres d'eau à toutes les profondeurs 
et en utilisant tous les types d'appâts dont vous disposez. 

On peut parfois tuer des poissons avec le dos d'un coutelas 
ou en le transperçant avec un bâton effilé. Dans les petits 
cours d'eau peu profonde, faites un piège à poisson avec 
des piquets enfoncés ou des pierres, de façon à ce que le 
courant soit arrêté partout, sauf sur la largeur d'une ouver¬ 
ture étroite donnant sur un bassin peu profond. Pataugez 
dans l'eau de façon à chasser Les poissons dans votre instal¬ 
lation. Il vous sera facile de les prendre ou do les assommer 
lorsqu’ils se seront réfugiés dans Peau peu profonde du bassin. 




TîdaJ ffat rifh trïp Muta typ* flih 

Pià|a plat à ppliiuni, d« maréï Pièfa à poltiona» typA à chlcan* 

Share ; PUtfs 
Carrent ; Cnurani 


Le poisson se gâte rapidement par temps chaud, et le 
poisson gâté peut vous rendre très malade. Ne mangez jamais 
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de poisson qui a une odeur désagréable de pourri, des bran¬ 
chies pâles et gluantes, des yeux caves, une peau flasque, 
ou dont la chair reste enfoncée quand on la presse. Videz et 
nettoyez toujours vos poissons immédiatement après les avoir 
pris. (Pour la description des poissons toxiques et venimeux, 
voir p. 54,) 

Les grenouilles et les crapauds sont comestibles, mais écor¬ 
chez tous ceux que vous prenez, car certaines espèces ont 
des glandes venimeuses dans la peau. 

Les torlues sont toutes bonnes à manger. Vous pouvez les 
attraper sur terre, le long des rives des cours d'eau, en guet¬ 
tant oü elles vont lorsqu'elles plongent dans l’eau — méfiez- 
vous de leur gueule et de leurs griffes. Si vous voyez des 
tortues sur un rivage, précipitez-vous dessus et retournez-les 
sur le dos. Las œufs de tortues enterrés dans le sable peuvent 
être repérés en creusant à l'endroit oü les pistes s'arrêtent, 
les pistes de tortues ressemblent à celles d'un tank miniature. 

Tous les serpents sont bons k manger, mais prenez vos pré¬ 
cautions pour éviter les morsures. Coupez-leur la tête pour 
vous débarrasser de leur seule source de poison. De même, 
les/éznrds sont comestibleSj attrapez-lcs avec un nœud coulant 
ou assommez-les avec un bâton d'nn coup sec. 

Tous les oiseaux sont comestibles. — Leurs œufs sont éga¬ 
lement comestibles, s'ils ne sont pas pourris. Mangez des 
œufs non pourris, même s'ils contiennent un embryon vivant. 

Tous les animaux à sang chaud qui ont des poils (mam¬ 
mifères) sont comestibles, mais la plupart d'entre eux sont 
méfiants et difficile à attraper, 11 faut une certaine habileté 
pour Les chasser. La meilleure méthode pour un débutant est 
probablement celle de la chasse a l'affût. Cherchez un endroit 
où passe l'animal, comme une piste, un abreuvoir, ou le lieu 
où 11 se nourrit. Cachez-vous près de là (choisissez un endroit 
sous le vent pour que l'animal ne puisse pas vous sentir] 
et attendez que le gibier arrive â votre portée. Restez abso¬ 
lument immobile. Voua pouvez suivre un animal qui se trouve 
it au vent p en vous déplaçant très lentement et sans brultj 
et en restant a couvert le plus possible. Ne bougez que lors¬ 
que l'animal mange ou regarde dans une autre direction. 
Restez immobiles lorsqu'il regarde dans votre direction. Sbu- 
venez-vous que les grands animaux peuvent être dangereux 
lorsqu'ils sont blessés ou lorsqu'ils sont avec leurs petits» 

Les endroits où le gibier est le plus abondant et le plus 
facile à trouver sont dans le voisinage de l'eau, dans les 
clairières des forêts ou sur le pourtour des fourrés. De nom¬ 
breux animaux vivent dans des terriers creusés dans le aol, 
ou dans des arbres creux. Enfoncez un bâton flexible dans 
le trou, retirez-le et examinez si des poils ne s'y sont pas 
acerochés, afin de déterminer si le terrier est habité. Essayez 
d'introduire, en le vrillant, un bâton fourchu dans la fourrure 
de l'animal et de l'extraire de son terrier, ou bien posez un 
collet au-dessus de l'ouverture afin de le capturer lorsqu'il 
sortira la tête. 

Les animaux cachés dans des arbres creux peuvent être 
enfumés en faisant un feu à La base de l'arbre. Tenez-vous 
prêts à assommer ou à tirer l'animal au moment où 11 sortira. 
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Chassez la nuit ii voua avez une lampe de poche ou si 
vous pouvez monter une torche. Votre J u mi Ère décèlera les 
yeux luisants des animaux.-Ceux-ci seront partiellement aveu¬ 
glés et vous pourrez les approcher de beaucoup plus près 
qu'en plein jour. Si vous n'avez pas d'armes à feu, essayez 
de tuer le gibier avec une matraque ou avec un bâton effilé 
dont vous vous servirez comme d’un épieu. 

Pièges pour les animaux. — Vous pourrez prendre de 
nombreuses espèces de mammifères et d'oiseaux avec de sim¬ 
ples collets ou des pièges. Le plus simple des collets se com¬ 
pose d'un nœud coulant dans un fil métallique flexible dont 
rextrémité est fixée à un arbre, un buisson ou une souche, 
de mnniére à ce que la boucle soit suspendue sur le chemin 
suivi par les animaux. On reconnatt qu'une piste est fréquem¬ 
ment utilisée à la fraîcheur des empreintes et de la fiente. 
Choisissez un endroit oü la piste de ranimai est rétrécie, dis^ 
posez quelques piquets ou d'autres obstacles de façon à forcer 
ranimai à passer dans le collet. Assurez-vous que la boucle 
est assez grande pour que la tête de ranimai puisse y passer, 
mais toutefois, pas assez grande pour que le corps de ranimai 
puisse passer à travers. Dérangez le moins possible le décor 
naturel. Posez vos collets le soir et relevez-Ies de bonne heure 
le lendemain matin. 

Il existe un autre type de collet, encore meilleur que celui-ci, 
c'est le collet à détente qui pend i'ammal en l'air, le tue rapi¬ 
dement et maintient son corps hors de portée d'autres animaux. 
Posez le collet sur une piste, ou augmentez son efficacité avec 
un appât et placez-le près d'un terrier, des bords d'un iac, 
d’un cours d’eau, ou de tout autre endroit oü des animaux 
ont été aperçus. 



SI mplv damdiNII 
Auommalr ilmpl* 


so 


D«Hif;âil with rigiira 4 
AitommQlr &v*c un 4 
(tupporC bucuUnt an forme cL*4) 



Trip wire deadfKll for iïrfor aninriMl* 



parée Sut* pOïL 

Efgjfic ttud ifùm 
parocbufi pocli 


Siniif* b«nT radfr&m 


fmprovifod ilififthot 


Aisommoir à fil tendu 
pour frai animaux 


Lxnce-piarre improvlf4 


Wt&hing from ttorsdiaîc pack Toilt dt t&ngîc de lac de 
pütaehaie 

Eiartk eord /rom pffracAiirfc pack : Cmde ilatiktie de sac 
de parachute 

Single henî rod /ram iie^avon fa7 .■ Tige de fermeture de 
paijiietagà pliée en forme 
de fourche 


Les petits animaux du désert ou des prairies peuvent être 
capturés en plaçant une corde avec un noeud coulant autour 
d'un trou ou d’un terrier. Cachez-vous ou couchez-vous à plat 
sur le soi è peu de distance de là. Lorsque l’animal sort sa 
tète et que ses pattes de devant passent sur la corde, tirez 
fortement celle-ci d'un coup sec. 

Les assommoirs peuvent être disposés de différentes maniè¬ 
res. Pour le petit gibier, le type le plus simple consiste en une 
pierre plate ou un plateau de bâtons chargés de pierres, et 
supporté par un bâton qui peut être dégagé brusquement au 
moyen d’une ficelle au moment où l'animal, ou roiseau attiré 
par l'appât s'av^enture sous l'assommoir. On peut établir un 
assommoir du même type, mais ne nécessitant pas de sur¬ 
veillance en utilisant un dispositif de déclenchement en forme 
de 4 qu’on appâte. Des assommoirs pour le gros gibier peuvent 
être improvisés au moyen de lourds rondins. 

Vous pouvez enfin construire un lance-pierres très simple 
au moyen de pièces de votre parachute et une fermeture de 
paquetage ou un bâton vert et fourchu. Avec un peu de 
praLiquÊi vous arriverez à tuer des oiseaux et de petits animaux 
avec ce lance-pierres. 


Recherche d'ollmenü végétaux 

Les aliments d’origine végétale vous aideront à v'ous main¬ 
tenir en vie. Si vous suivez certaines règles générales et si 
vous étudiez les conseils donnés ci-dessous pour chaque 
contrée, vous pourrez consommer une grande quantité do 
végétaux a%^ec très peu de risques d'être empoisonné. 

Les variétés sauvages des fruits qui vous sont familières, 
tels que les cerises, les mûres, les fraises, les kakis, les oranges 
et les figues, peuvent toutes être iiiaugées sans danger. Vous 
pouvez également manger des noix que vous connaissez, telles 
les glands (de chêne), les noix (du noyer commun), les faînes 
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ou les noiaottea, lorsqu’elles sont amères, vous pouvez améliorer 
leur goût en les faisant tremper dans l’eau pendant plusieurs 
heures. Elles sont meilleures lorsqu'elles sont grillées ou 
bouiIUes. 

Méfiez-vous des plantes sauvages qui ressemblent aux hari¬ 
cots, aux concombres, aux melons, aux navets et aux oignons 
— un grand nombre d'entre eux sont vénéneux. (Cette règle 
ne s’applique pas aux régions polaires.) 

Les graines et les jeunes pousses des herbes ou des plantes 
herbeuses qui ont des feuilles et des chaumes cloisonnés (telles 
que le blé et le bambou) sont comestibles. Les jeunes feuilles 
tendre des fougères sont également sans danger. 

Ne mangez pas de végétaux qui ne vous soient ptïs familiers 
et qui ont un goût amer ou de savon, ou qui brûlent ou piquent 
la bouche. 

Pour les animau^a ou végétaux comestibles parlictiliers que 
vous pouvez trouver dans la janglef le désert ou les régions 
polaires, voyez tes instructions spéciales ci-dessous. 


Autant que possfbJe faire cuira its affmènes 

La cuisson donne à la plupart des alimentH d’origine v égétale 
une plus grande valeur nutritiv e et un meilleur goût. Elle 
rend les aliments plus sûrs en tuant les germes et les parasites 
nuisibles et en enlevant certains poisons (jetez l’eau dans 
laquelle vous av^ez fait cuire des végétaux). L’ébuLlition et le 
grillage constituent des méthodes de cuisson efficaces et faciles. 
En général, le meilleur moyen est de faire bouillir les végétaux 
jusqu'à ce qu'ils soient tendres et de jeter l’eau de cuisson 
ensuite. Découpez de la viande en petits morceaux, faites la 
cuire dans une petite quantité d'eau jusqu’à ce qu’elle soit 
tendre ; ajoutez ensuite les v égétaux à la viande, réchauffez 
et mangez comme un ragoût. 

Conservez /'excédent d'ai/ments 

Si vous prenez plus de poissons que vous ne pouvez en man¬ 
ger en un repas ou si vous tuez un gros animal, coupez la chair 
en bandes minces (1/2 à 1 pouce d’épaisseur, soit [2 à 25 mm) 
et séchez-les au soleil ou dans la fumée d’un feu. Par un temps 
chaud et humide, une telle chair doit être reséchée chaque jour. 
Les coquillages, tels que les palourdes, doivent être mangés à 
Pétât frais, car ils se gâtent rapidement. 

ioîtructioos spéciaîes 

Jungle. 

Animaux comestibles. — Vous ne rencontrerez que très peu 
de gibier dans la jungle. Il faudra vous en remettre à vos 
oreilles pour détecter le gibier, à moins que vous ne chassiez 
la nuit avec une lumière. Dans la forêt, bien des animaux 
vivent dans les arbres. Des pièges placés pendant la nuit 
peuvent prendre de petits animaux. Les gros animaux sont 
méfiants et vous aurez de la chance si vous en voyez ; n'espérez 
donc pas avoir l'occasion d’en tuer un. Par contre, ne négligez 
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pas certains petits représentants du règne animah Les ter¬ 
mites et les larves qu'on trouve dans les arbres pourris, et 
même les sauterelles, sont comestibles, surmontez vos préjugés. 

Du fait que les cours d'eau sont nombreux, les poissons 
constituent une de vos meilleures sources de ravitaillement. 
Outre les méthodes courantes employées pour les pécher, on 
peut les empoisonner. Certaines plantes grimpantes ligneuses 
qui portent des haricots sont des sources de poison. Pllez-en 
les fouilles, Técorce et les racines et jetez la pulpe et le jus 
obtenus dans une mare. Si vous êtes tombés sur la bonne 
espèce de plante, les poissons seront tués et remonteront à la 
surface. En Afrique du Sud, la sèv^e du sablier est un bon 
poison pour les poissons ; il suffit de fendre l’écorce et de laisser 
la sève s’égoutter dans un peu de vase ; jeter le mélange dans 
une mare, un quart environ (1 1) est suffisant pour ime petite 
marc. Manipulez la sè\ e avec précaution, elle est irritante pour 
les yeux et la peau. Dans les régions du Pacifique Sud, le derris 
(dequélie) est un poison très actif pour les poissons, et son 
emploi ne présente pas de dangers. C’est une plante grimpante 
ligneuse, ayant des fleurs et des feuilles composées de cinq à 
neuf folioles et des cosses plates comme celles des pois, mais 
avec des bords ailés. Vous la trouverez dans les fourrés, dans 
les anciennes clairières et le long des bords des rivières. Ecra- 
sez les racines, les branches et les feuilles et jetez le produit 
dans une petite mare. En Afrique, les indigènes écrasent les 
feuilles du Phnjnium, qui est une des marantes, et les jettent 
dans l'eau. Les poissons empoisonnés par ces méthodes peuvent 
être consommés sans danger. 



POISON 


S&ncfhox Tre« 

SablEar 

1/2" ^/^^>rIï Epinet de 1/2 pouce fl3 mm) 
MûHq/ tofp : Sèue ImUme 


Méfiez-vous des poissons à chair toxique qui vivent dans ou 
près de l’eau salée et, en particulier, près du rivage. Il y a en 
effet certains poissons dont la chair* même consommée fraîche, 
vous rendra malade. (11 est également prudent de ne jamais 
manger les oeufs ou le foie des poissons, car ces parties sont 
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susceptibles d'être toxiques.) La plupart des poissons toxiques 
peuvent être reconnus par quelques caractéristiques qui les 
distinguent des autres poissons, Identîfiez-les d'après ces 
règles : 

1. La plupart des poissons toxiques n'ont pas des écailles 
ordinaires comme celles que vous voyez sur une perche, sur 
un labrax ou un poisson rouget Ils sont recouverts d'écailles 
rugueuses ou piquantes, ou d’épines ou do plaques osseuses. Un 
groupe de poissons toxiques n'a pas d'écaillcs, mais il est cou¬ 
vert d'épines molîes on do soies érectiles qui, dans certains 
cas, ressemblent à des cheveux ; 

2. La mâchoire de la plupart d'entre eux a un revêtement 
d'aspect émaillé sans dents distinctes, ce qui forme un bec puis- 
eant, ressemblant à une carapace de tortue ; 

3* La plupart des poissons toxiques n'ont pas une forme 
normale de poisson, mais, par contre, ils ont un aspect bizarre ; 
un bon nombre d'entre eux ont une forme étrange semblable 
à une botte. Les poissons toxiques les plus communs sont les 
diùdûns ou poissons-gîobes, les coffres ou oslracion^^, et les 
balistes. 

Portez toujours des chaussures lorsque vous ramassez des 
coquillages, que vous pêchez dans un récif de corail ou que 
vous marchez dans des eaux peu profondes. Méfiez-vous des 
coupures et des éraflures par le corail, des épines aiguës des 
poissons et des épines fines de certains oursins. Les plaies dont 
vous pourriez être victimes pourraient amener de graves inlec- 
tions. Un autre danger vous guette aux alentours des récifs de 
corail sous la forme du synancée. 11 est souvent difficile de 
Papercevoir, car sa couleur se confond avec celle du milieu oü 
il vit. Sa piqûre doit Être traitée comme une morsure de ser¬ 
pent. Ne manipulez pas de grands hélix marins à coquille coni¬ 
que, car ils pourraient vous infliger des morsures venimeuses. 

Lorsque vous pataugez ou nagez dans la mer, sou venez-%"ous 
que de dangereux n^quins et bartacudas s’approchent fréquem¬ 
ment des côtes et que les pastenagiies et les murènes peuvent 
vous infliger des plaies douloureuses. 

Végétaux comestibles* — il y a des nombreuses espèces de 
végétaux comestibles dans la jungle. Les endroits où vous 
aurez le plus de chance de les trouver sont îe long du bord des 
cours d’eau, des marais ou dans les lieux découverts. Tout ce 
que vous pouvez trouver dans la forêt humide ce sont quelques 
palmiers ou fougères qui donnent des légumes. Vous trouverez 
peut Être des noix ou des fruits sur le sol, sous les arbres. 

Végétaux dans les Jardins Indigènes. — Dans de nom¬ 
breuses réglons des tropiques, les indigènes vivent dans de 
petits villages isolés et se nourrissent du produit de jardins 
voisins ou de petites clairières. En général, si vous trouvez un 
jardin, cela indique aussi que vous trouverez non loin de là 
quelqu’un pour vous ravitailler, ou, si le jardin est loin du 
village, il y aura tout au moins une piste pour vous y conduire* 
Vous pouvez cependant trouver un jardin abandonné, mais 
vous pouvez être également dans un territoire hostile où vous 
désirez vous emparer de certains aliments, tout en évitant de 
rencontrer les propriétaires. Les produits végétaux ordinaires 
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d’un jardin varient dans les différentes parties du monde, 
mais, en général, on y trouvera : des noix de coco ou d'autres 
palmiers, des bananes, des mangues, des duriones, des anonea, 
des papayes, des goyaves, des poires d’nvocat, des mamméeSj 
des sapotilles, des nkées, fies cannes à sucre, des ananas ou 
des amandes trO[iicalas. Les végétaux, qui sont généralement 
à la basa de ralimentation, sont le riz, le maïs, la banane de 
paradis (banane à cuire), le fruit ù pain ou une des racines 
tubéreuses comme les arachides souterraines, les patates 
douces, les ignames, ie manioc et le laro. Les ignames, le 
manioc et le taro sont souvent étroitement apparentés avec les 
variétés sauvages et vénéneuses et il est dangereux de con¬ 
sommer de tels tubercules sans les faire cuire* Los bananes 
sauvages sont très communes dans les forêts en de nombreuses 
régions de la Malaisie et du Sud-Ouest du Pacifique. En géné¬ 
ral, le fruit a des graines très dures qu’on peut enlever après 
avoir fait bouillir les bananes. Le fruit de l’akée, qu^on trouve 
fréquemment en Amérique du Sud, est dangereux lorsqu’il est 
trop mûr ou trop vert* 

Végétaux sauvages comestibles, — Fruits. — I.cs substances 
%"énêneuseg contenues dans les végétaux peuvent se trouver 
dans toute la plante, cependant, elles se trouvent concen¬ 
trées la plupart du temps dans une certaine partie, qui est, en 
général, les graines ou les racines* Les fruits juteux ou pulpeux 
sont, en général, sans danger lorsque leur goût est agréable : 
toutefois, il est prudent d'en cracher tes graines. Les grands 
fruits sont moins dangereux que les petits, car ces derniers ne 
sont soTivent pas autre chose qu'une masse de petites graines. 



CUSTARO APPLES 

Ëdible* Fruits Z-é tnehei ions, 
puipv înaid# wkK ihiny bîick or browfn toedï* 
Graw on a tmall tr«, œUd or cultivated ïf% al! 
tropical countrcfli, SSmJiar ta the Emerican 
pawpaw* 


ANONES RÉTiCULÊES 
ou pOmmai-canelio 

Comtitiblei* Fruit» de 2 à é pouces (5-15 cm) de Ions* 
L'intérieur e»t tendre et charnu avec de* irainet brlJ- 
lantei noires au brunes. Ils poussent sur un arbuste qui 
existe à Tétât sauvage ou cultivé dans tous les pays tro¬ 
picaux, et qui ressemble à la papaye d'Amérique. 


Les végétaux dont la sève est laiteuse doivent être considérés 
comme suspects, bien qu’un grand nombre de gros fruits comes¬ 
tibles tropicaux aient une sève laiteuse. Les figues, le fruit à 
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pain, ta mangue, lu saprîUlle et la papaye en sont des exem¬ 
ples ; ils ne présentent aucun danger. Si vous avez un doute 
quelconque, appliquez la régie de comestibilité (voir p. 45-4Ô). 
Il est fort improbable que vous trouverez des fruits tels que 
des papayes, des bananes et des petites oranges poussant à 
l'état sauvage. Les fruits que vous trouverez seront probable¬ 
ment étranges d’aspcctj de gofit et d'odeur* Les exemples 
typiques en sont les anones réticulées (voir fig. précédente), la 
pomme de montagne et le fruit de la cécropie (voir fig, ci- 
dessous)* 


MOUNTAIN APPLE 

EdJble* Fmlt 1-4 Inchai long, 
white or plnk or i-«d, with cri»p 
Juicy flcih and on« Urige *e«d, 
Th* afin ahown growi wlld In 
£lt« Sont h WH t padfic nnd !■ 
often cultlvated «iHwhdrai Wlld 
ilmilnr kindi growlnf on treem 
or *r* found throughout 

tho trop ica. 



POMME DE MONTAGNE 

CiKTHttlblft* Fruit do 1 1 4 p<ouc«« (S-l® **'’') 4e long, blinc, roie ou 
rouge à eheir Jutauie, contanent une groi» graJne. Le ipédmeiî 
repréaenté sur le figure pouiie à Tétet leuvage dajia la Pacifique du 
Sud, meit on le cultive fréquemment nilleurt* On trouva dana toutea 
■et régloni tropicale» des fruit* lAUvniH d "espèce» semblable» qui 
pouitent lur de» arbre» ou de» buiison». 



CÉCROPIE 

Fruit comestible* Arbre 
de ÎO à 30 pied» (é à f m) 
de haut, ne pouite à 
rétat sauvage que dans 
le» région» tropicale» 
d"Amérlque* 

hwih Frmia eo- 
mtsiiblei de ^ à 10 pomet 
f2Ù A 25 cmj de îong^ 

Trée tnmk : L» de 

r othïi fit creux et rempli 
de fam&urila 


TRUMPET TREE 

idible fruit. Tree 20 to 30 
feet high. ceMd in tropical 
America only. 
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POISON 


DONT EATj 

BEACH APPLE OR HANCHINEEL 

Potsonous* In South and Central America beware 
of the biglilv polsertûu» Beach Apple* Fruit loolc» 
llke a imall green apple. Crowi on a Iqw tree 
almoit efitireiy In tend along the seuliûre* It 
i» deadly poltonou». 


POISON 

A NI PAS CONSOMMER i MANCENILLE 

Vénéneux, — Méftez-vou», en Amérique centrale et en 
Amérique diu Sud, du mancenillier qui est trè» vénéneux. 
Le fruit ressembla k une petite pomma verte* Il pousse sur 
un arbre bas, preique entièrement dans le sabla, le long 
des c5te». Le» empoisonnement» par te mancenillier lont 
mortel». 


Noix et graines. 

Les noix et les graines sont souvent vénéneuses. Toutefois 
il existe de nombreuses espèces comestibles* Méfiez-vous par¬ 
ticulièrement des graines contenues dans des cosses et qui 
ressemblent à des pois, qu'elles poussent ou non sur des 
plantes grimpantes ou sur des arbres. Ne renoncez pas à toutes 
les noix et graines (à moins que vous ne disposiez d’autres 
alimenta en abondance), mais faites-les cuire, si possible* 
Cassezdes ou coupezdes pour les faire tremper dans l'eau 
avant de les cuire. N'en mangez tout d'abord qu’une faible 
quantité, ainsi qu’il est dit dans la règle des pages 45| 46, 
Vous trouverez ci-après quelques noix comestibles que vous 
avez des chances de rencontrer. 












CANDLENUT 


N uts one ts two inchei wItK whita 
oiJy mcat. Larse or imall tr ««3 wl(th 
■ ilvery leaves. Growi wild or ciil- 
tivatad. In the Southwait Pacific and 
Aïla— BÎmilar to thc Tunf Trea of 
China» Nuts are somewhat laxative 
and more or iaïf polionoua raw but 
edlbia when raasted. Thoy are beït 
wfien half-ripa» If the nuti are 
dried or roacted and itrung an a 
ftick, ehey wlll burn likn a candis. 



NOIX DE BANCOUL 

Noix de I i 2 pouces (2,S à 2 cm) à chair huileuae 
blanche. Lei arbret qui lai portent lont tantdt cmndi, 
eantdc petits (bancoutleri^ aleuritea) et leurs faiilllei 
■ont argentées» lia poussent à J'état sauvage ou cultivé 
dans le sud-ouest du Pacifique et en Asie, lis ressem¬ 
blent à l'abrasln de Chine. Les noix sont quelque peu 
laxatives et plus ou nnolns vénéneuses à l’état cru, 
mais comestibles quand elles sont irillées. Elles sont 
meilleures i moitié mûres. Les noix séchées ou grillées 
enfilées sur un b&ton brûlent comme une cbandetle» 


Edikie uihen raaiied : Ci^Fneifijifei eWci tant griîîéet 



PANAMA NUT 

Sortiewhat like cheinuts; frow 
on a large forest tree in tropical 
America but similar kJnds occur 
aiso In the Southwest Pacific and 
Southern Asia. The nutt are edlble 
raw or cooked. The leaves of 
Bome varletiei are simple and 
not divided as thawn» 


NOrX DE PANAMA 
(Fruit du sterculla) 


Ressemble quelque peu à la châtaigne, pousse sur 
un grand arbre des forêts tropicales de l’Amérique, 
mais on trouve des espèces semblables dans la sud- 
oueit du Pacifique et en Asie méridionale» Les noix 
sont coinestibles crues ou cuites» Les feuillet de certaines 
variétés sont Simples et non pas divisées comme sur 
le spécimen de la figure» 


Ediltlt nut 3/4 /oflj »* Noix de 3/4 ét pouce 

r2 cmj de long 
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INDIA N ALHQND 

These grow on large 
trees In the Southweit Pa¬ 
cific end Africa» There are 
many wild varlaties soma 
of whlch are alto culti- 
vated. 



NOIX DE MALABAR 


Cet fruits poussent sur de grands arbres en 
Afrique et dans le sud-ouest du Pacifique. 11 en 
existe de nombreuses variétés sauvages, dont 
quelques>unei sont également cultivées. 



NOIX DES CANARIES 
(Canarium) 


Fruit violet foncé contenant une noix é trois 
eûtes» Se consomme crue ou cuite. Pousse à 
rétat sauvage sur de grands arbres dans les 
forits du sud-ouest du Pacifique. 
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GNETUM 


) 


SrnAKI trmmw or wooéf 
vtn«*; fûund wideJy in 
SouthwotC Fadfic; aIid found 
In Africi. Trunk hat raïiad 
rlnit from a f«w Inchei ta 
a font apart; twigi »re jolnt- 
ad, Nutt ara adJbla raw or 
CDoked, Yaunf leavai and 
Ffowcr* maka a fsod fraen 
vagatabla. 



G N ETE 


Arbrliiaaijx ou pJanéaf frlmpantai ll|naufaa, Ja< 
■n«t*t sont trè* répandue! dam ïa sud^owtt du 
Paciflqua, On an trouva écalamant an Afrique^ La 
tira noueuie aat dEvJiéa an lactioni dont la lofi-^ 
fueur varia da qualquai poucei à un pied (10 cm>* 
Lai rameaux formant dai épit déniai* Lea noix 
iûnt com»t]bl'«f cruei ou euïtet* Lai iaunai faulllat 
at lai fleuri font un bon léiuma vart* 


R&clnes. — De nombreuse! plantes, particulièrement celles 
qui poussent dans Teau ou dans un sol humide ont de grosses 
racines. Il se peut que ces racines soient votre source la plus 
courante d'aliments d'origine végétale, dans la jungle. Mal¬ 
heureusement, beaucoup d’entre elles sont plus ou moins véné- 
meuses* Ceci est particulièrement vrai pour celles qui ressem¬ 
blent à des bulbes de bs et à des oignons, et qu’il ne faut Jamais 
consommer (toutefois, celles des nénuphars sont sans danger). 
Les racines comestibles les pins importantes sont les tares et 
certaines ignames. 


«a 



TARD 

Tha ixfa kiiidi hxvtt an arrowhaad* 
ihapad liaf. Soma grow imallj ioma 
grûw tallar than a man'i haad* Than 
ar« manr kindi found commsnly 
choiighout tbo trapiËi, bûth cultivatod 
and wlld* Ail itiuit be thoroughiy 
cookad ta b* «dlble. Boware of planti 
thït look tlmtlar but bava a milky 
lap. 


V|n«i ara commun, wlld and 
cultivatnd In Africa, Alla, 
Auitralia, and tha Pacific 
lilandi. Found cultivatad In 
America* Tubnn may bo ai 
much ai 0 faat long, but ara 
uiualty é to fi tflchai long. Cul* 
tlvatad kindi ara adîbla whtn 
cookad, but aat only imall 
quantltlei of wlld onei at fint 
ai lome ara polionoui union 
loakad for dayi* 



TA RO 

Lai aipècM comaittblat ont una faut lia iagtttée* 
Certaifini reatent patitei alori qua d’autrai dé pat¬ 
ient la téta d^un homma. On an trouva communé¬ 
ment un grand nombre d'espècaa dam toutei lai 
régloni tropicale!, tant cultlvéei qu’à Pétât lau- 
vaga. Toutat davront fitra parfaitement coïtai pour 
être comaitlblat* Méflaa-voui dai plantai qui ont 
un aipact ïamblabla, malt dont la lève ait laltau»* 


YAMS 1 IGNAMES 


Plantai grimpantai fort répanduai, exlitant à 
l'état tmuvaga at coltivéai an Afrique, en Alla, an 
AuitralJe at déni lai Tlai du Pacifique. On ne lai 
trouva qu^à Tétât cultivé an Amériqua, Lai tubar> 
cul» peuvent atteindre S pladt (2,4fi m) da long, 
mati an général lit n'ont qua é à B pouce* (15 à 
10 cmL Lei «pécai cultlvéat lont cornait Iblai 
aprèt culiion, par contre ne mangax pour com¬ 
mencer que de petîtei quantité! da celJei qui 
crolitafit à l'état lauvaga, car certain» lont 
toxJqu», à moint d'avoir été mitai à tremper 
pendant plufieun jouri. 


EdiMe filée r. itîhtTaile camatlbh 
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WATiR LtLY 


Thvra ar« many klndi of wâtar Hlyi toma &f which are 
round in attlU ihmllow watar tlirou|hout the temperat* 
and tfopk aonei. The roota, leedi and tander ■terni are 
imfe ta est raw or cookad. 


NÉNUPHAR 


Il «alite da nombreuiaa «ipècet dm nénuphari 
dont certaînai pouii«nt dans lu eaux stagnantam 
et peu prafondci dani toute* l«i réftoni troplcalai 
et tampiréat. Lei raclnaa, l«i traînas «t lei r«un«* 
tigei peuvent itra consommées nnt danger cruai 
ou cultai- 


Palmiers. — Les palmiers constituent probablement votre 
source de ravitaillement la plus sQre dans la jungle. En Amé¬ 
rique centrale et rnéridionale, leurs fruits sont tous comestibles. 
En Asie et dans le Sud-Ouest du Pacifique, ne mangez pas les 
fruits qui ont un goût brûlant, ni aucune partie des palmiers 
qui ont des feuilles plumeuses avec de petites écailles argen¬ 
tées, particulièrement sur leur face inférieure. En Afrique, évi¬ 
tez les fruits des palmiers à vin. 


PALM PRUITS 

Fruiti reiiambllng theia If 
found on climblng palmi «ra 
■afa to «att Do not «at thom 
ir found on ordl- nary palm*. 




FRUITS Dis PALMIERS 


Lai fruit* qui rM*«mbl«nt à caux-cl pouvant Str« 
coniomméi tan* danger, *'111 le trouvant *ur dei 
pmlmifln grlmpanti^ Na mangaa p«a ceux qui •« 
trouvant lür lei palmier* ordlnairat* 
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PALM CABBAGE 

Palm fruit* and nuti are an Im¬ 
portant «ource of food and oit, but 
do not noglect che tendor flnwer 
ïtalk* and thm palm cabbaga which 
il the tender growing point betwaen 
the baie of the leavoi* It make* a 
nutritioui foûd, Get itout by remov- 
ing the frond* one by ona, begln- 
nlng about 1 Yt feet beïow the top 
of tha trunk. 


CHOU PALMISTE 


Loi fruiti dfsi palmier* et le* noix lont une 
lourca importance d'aliment* et d'huile, mal* ne 
négligez pat le* tendre* ipathe* des fleur* et le 
chou palmiite qui e*t la partie tendre de* pouitei 
qui « trouvent entre !e* base* de* feuillat, t.e chou 
palmitca con»tltue un excal lent aliment. Cuelllez-le 
en enlevant le* feuMla* une à une, et en commen¬ 
çant à environ 1 Vt pied* (7S cm) en-desiou* de 
l'extrémité du itîpe. 

Eitïl^e htart Ccpur cornejft&ife. 


5AGOUTIER 

Certain* palmiers d'Asie 
contiennent une matière 
fartneuie dan* leur tronc 
moelleux. Le* Indigène* 
grattent cette partie et 
extraient la fécule avec 
de l'eau, mai* on peut 
auiiL la griller et la mâ¬ 
cher. Le *agoutier, qui 
eit parfois trè* abondant 
dans les endroit* maré¬ 
cageux, est l'eipèce la plu» 
fréqueminent utilisée 



SAGO PALM 


Some of the A»îatlc palms 
itore starch in the pithy trunk. 
The natives grate this and 
wash out the starch, but It can 
be roasted and chewed out, 
The sago palm, often abun- 
dant In iwampy places, Is tha 
kind most often u*ed. 
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CYCADS 

Cycidi An not pàlmt 
but look Mk« tb»m mnd 
Ar« fà und thrpufhout tb* 
tropici. Do not «At th« 
•«edi unieu they h«v« 
fa«en mAihed «nd «oeked 
for mmYm ni d rnym, Tli« 
cAbbei* !■ «dible. 


CYCAS 

Lei cycAi ne font pu d«i p«lmf«rit mali tli leur ni* 
■emblent et on lu trouve partout dam |«i réflonf 
troplcalei. Na manfez pat le* praineip à molni qu'allu 
n*aiant trempé pendant pluiieuri Joun, après avoir été 
écraiéei^ Le chou est comettible. 

PoÎKmaus frtiitt ; FrtiiU üénénria. 

Fr<iruk g7ow ; L« faiiîla pouuenf A l'txirèmté da ifipe. 

Trîamtuîar /ça/ Ciorfrfce triangnîaiTt à rempîaammt dtâ 
anciennei feuiU^^ 

Miscellaneous 


PANDANUS 

Pandanui ti net a palm but 
Eomawhat rai«mbtet ena. The 
conei ivhen flaihy^ the leedi» 
and the tlp* of tha younf reeti 
and the cabbage ara adible. 


Végétaux divers 
PANDANUS 

La pandanuc n'est pas un palmier bien qu'il lui ras¬ 
semble quelque peu» Les cônes font comestibles lori- 
qu'tlf sont charnus,, de mime que les graines, la pointe 
des jeunes racines et le chou. 

Tirmîngî bad : BçvTgem ttrminaî. 

Drop Toots : Racina tombantei, 

Lf<if : ftuîUe. 

Fruit .* FriaT 
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Vous reconnaltreï la plupart des palmiers sans difficulté. Le 
rotang est un palmier comme le» autres, bien qu’à la voir vous 
pourriez penger io contraire. L’extrémité de» lianes est comes¬ 
tible. 

Certaines des lies basse» des tropiques sont complètement 
nues. Toutefois, vous y trouverez généralement du pourpier 
qui fait un bon légume et étanche ïa soif. 



POURPIER 


Plante rampante ayant des ttgas at das feulllai char¬ 
nues. Comestible à l'état cru ou cuit, La même planta 
est commune aux Etats-Unli où on la CAnnalt parfois 
BOUS la nom da n low-bally b (poltrina da porc). 


Désert. 

ALIMENTS D^ORIGIKE ANIMALE. — Dans la plupart 
des déserts, les animaux sont rares, leur présence dépend de 
ï'eau et de îa protection contre le soleil - or, il n'y a que peu de 
l'un et de l’autre dans un vrai désert. Recherchez les animaux 
aux points d’eau, dans les région» basses où il y a plu» de 
chance d’y avoir de l'humidité, particuliérement sous le» 
rochers et dans les buissons. On aperçoit plus généralement 
des animaux au crépuscule ou à l’aube que pendant la chaleur 
du jour. Les animaux les pkis communs sont de petits rongeur» 
(lapins, chiens de prairie, rats) et des lézards ; on les trouve, 
en général, prés de la brousse ou de Leau. On peut capturer 
les rongeurs en recherchant leur terrier et en les piégeant avec 
un collet, dans lequel ils se prennent au crépuscule ou à Taube, 
au moment où ils sortent de leur retraite. On peut trouv^er des 
gazelles et des antilope» en plein désert et vous pourrez en 
abattre si v'ous avez un fusil et si voua êtes un bon chasseur. 
Ne les poursuivez pas trop loin ; vous pourriez vous égarer. 

ALIMENTS D’ORIGINE VÉGÉTALE. ^ Le» végétaux 
comestibles sont rares dans le désert. On peut cependant 
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trouver quelques plarites sauvafT-es le long du lit des rivières 
desséchées ou autour des points d'eau. Ôn peut trouver des 
racines en creusant le soi dans les déserts a surface argileuse. 
Suive:?, les règles indiquées pour essayer et manger des plantes 
dans la jungle. 

En plein désert, vous pourrez trouver à certaines époques 
quelques graines fourragères ou de gousses d'acacia. i.KS 
gousses poussent dans les déserts sur des arbres ou des buis¬ 
sons qui sont souvent épineux et ressemblent au prosopis des 
Etats-Unis. Les gousses sont généralement amères — mais un 
trempage prolongé les rend mangeables — à la condition 
d'avoir de l’eau. 

Le cactus est comestible et on peut presser la pulpe pour 
obtenir le Jus, mais on ne trouve cetlc plante que rarement 
en dehors des déserts d'Amérique. Méfiez-vous des plantes fiui 
ressemblent au cactus et qui ont une sève laiteuse : eiles sont 
L'énénciises. 


Régions polaires. 

ALIMENTS D'ORÏGINE ANIMALE. — Aucun animal 
des régions septentrionales n’est toxbtue, sauf la moule noire 
(coquillage] qu’on trouve sur la côte septentrionale du Paci¬ 
fique [et elle n’est toxique qu’à certaines époques, en été, 
lorsque Leau est luminescente la nuit). II ne faut pas manger 
non plus le foie de Tours polaire, il est parfois toxique. 

L'alimentation joue un rôle plus important dans les régions 
polaires, surtout en hiver, que partout ailleurs, parce qu’il vous 
faut davantage de vivres pour avoir chaud. Mangez toujours 
toute la graisse qui accompagne la %ùande maigre. Ne vous 
découragez pas si vous n’apercevez pas d'animaux immédiate¬ 
ment. Leur présence vous sera révélée par les traces et les 
pistes, les excréments, les poils ou les plumes, et, lorsqu’il fait 
un froid extrême, par la ■ fumée • animale qui se dégage de 
leur corps. 

Les poissons constituent la source d’aliments la plus com¬ 
mune et la plus sûre, lis sont nombreux le long de la plupart 
des côtes et des rivières ainsi que dans les lacs. En hiver, faites 
un trou dans la glace et pêchez à la ligne ou au harpon. Sur 
les rivages marins, recherchez les coquillages. Guettez les 
oiseaux de mer qui mangent des poissons, ils pourront vous 
indiquer de bons lieux de pèche. 

Les oiseaux sont souvent faciles à attraper. Chassez-les aux 
endroits oü ils ont leur nid, sur les îles, les falaises, les marais 
et les lacs, dans les plaines côtières ou dans les bas-fonds des 
régions intérieures. Les oiseaux peuvent être pris au nid, leurs 
oeufs sont come.stibîes et leurs petits sont faciles à capturer. 
Un lance-pierre improvisé est une bonne arme de chasse pour 
attraper des oiseaux. Les canards, les oies et les cygnes perdent 
les plumes de leurs ailes pendant la fin de l’été, et ils sont 
incapables de voler à cette époque Heclierchez-les dans l'herbe 
autour des lacs. Le piarmigan (perdrix des neiges) peut se 
chasser avec un long bâton ou une pierre. Les gtiéhnds peuvent 
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être pris avec une ligne et un hameçon. Appâtez T hameçon et 
faites-le flotter sur un morceau de bois ou fixez-le à un piquet 
sur une plage. 

Les lapins, les tamias, les marmottes, les écureuils, les 
renards, les lemmings et autres petits mammifères peuvent 
être pris au piège ou tirés. Le petit gibier, ainsi que les oiseaux, 
peuvent être fréquemment attirés en imitant le bruit aigu 
d’un oiseau ou d’une souris blessés. Vous pourrez faire ce 
bruit en baisant vigoureusement le dos de votre main. Cachez- 
vous avant d'essayer de faire T appeau. 

Les lapins %dvent dans la forêt et dans les régions rocheuses 
de la toundra et ils sont particulièrement abondants en hiver, 
Je long des cours d’eau, où ils mangent Técorce des hiiissons 
et des arbres. Le fait de tirer un coup de fusil effarouche fré¬ 
quemment plusieurs lapins, ils partent en décrivant un grand 
cercle et il arrive qu’ils retournent à l’endroit même d'où iis 
étaient partis chassés par la peur. Les tamias et les marmottes 
vivent dans des terriers. Les tamias se tiennent dans la toundra 
des régions polaires et les marmottes dans les prairies de mon- 
lagne au-dessus de la limite de boisemetiL, Ces deux animaux 
fuiront en passant près de vous lorsque vous vous trouverez 
entre eux et leur terrier. Tuez-les avec un bâton ou une pierre. 
Les écureuils révélent leur présence par les pommes de pin 
déchiquetées qu’ils laissent sur la neige ou sur le sol dans les 
forêts. Les lemmings sont des souris à queue tronquée c[ui se 
terrent sous les roches ou sous les mottes herbeuses dans la 
toundra. Vous pouvez arriver à prendre un animal terré en 
creusant pour le faire sortir de son trou. 

Porcs-épics, — Ils ne vivent que dans les forêts où ils man¬ 
gent Técorce des arbres. Ils se meuvent lentement et on peut 
les tuer avec un bâton. Brûler les piquants en mettant Tanimal 
dans J© feu. Nettoyez ensuite la peau en la graUurit avec un 
couteau, enlevez les intestins et découpez la chair pour la 
mettre à la marmite. 

Gros gibier. -— On ne peut tuer les caribous, les éîam et 
les ours qu'av'ec un fusil ou une carabine à chevrotines. Les 
caribous sont très abondants dans la toundra, cependant on les 
trouve parfois dans les régions boisées. Les élans vivent le 
long des cours d'eau et dans les fourrés d'arbres à grandes 
feuilles. Lorsqu’ils sont enfoncés dans îa neige épaisse, on peut 
les tuer avec une hache. Certaines espèces d'ours vivent dans 
toutes les parties septentrionales. 

Les élans, comme les ours, sonî dangereux lorsqu'ils sont 
blessés. Les moulons et les chèures des montagnes sont géné¬ 
ralement méfiants, mais vous pouvez parfois en rencontrer un 
par hasard. Soyez prêts ù tirer rapidement lorsque vous 
chassez en montagne. 

Si vous apercevez des moutons ou clos chèvres à une cer¬ 
taine distance, approcJiez-les par en-haut. A moins que vous 
n’ayez un bon fusil et que vous sachiez suivre le gibier sans 
vous laisser voir, vos chances d’en tuer sont médiocres. 

Les phoques sont pratiquement impossibles à retirer de Teau, 
à moins que vous soyez en bateau ou que vous ayez un grap¬ 
pin, car en général ils s’enfoncent dans l'eau lorsqu'ils sont 
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tuéi. Toutefois, on les trouve parfois au repos sur la glace de 
mer ou sur des bancs de sable, sauf en hiver. Sur la glace de 
mer, approchez-les en vous cachant derrière un écran improvisé 
de toile blanche tendue sur un cadre et que vous pourrez 
pousser devant voua. N'avancez que lorsque l’animal baisse 
la tête. Il faut beaucoup de patience pour arriver à portée de 
fusil. Tirez a la tête. 

Aliments d'origJne végétale. — Dans les forêts septen¬ 
trionales, vous pouvez consommer sans danger n’importe quel 
végétal, à l'exception d’un champignon. Dans les forêts, en 
dessous de rArclique, vous pouvez Également manger de tous 
les végétaux, sauf certains champignons, la cicutaire aquatique 
et rherbe de Saint-Christophe ou des plantes qui ressemblent 
au persil (p. 76). 

Les plantes des régions septentrionales sont petites et très 
dispersées. Un certain nombre d’entre elles peuvent aerv'ir 
d’aliments en cas de nécessité. Dans les régions boisées, les 
végétaux comesUblcs sont les plus abondants le long des cours 
d'eau, sur les rivages marins et dans les clairières. Dans la 
toundra, les végétaux sont plus grands et plus abondants dans 
les endroits humides. Les figures et les descriptions qui sul’vent 
vous indiquent les espèces qu’il faut rechercher ot où les 
trouver. 

Ne soyez pas découragé par l'aspect nu de la végétation sep¬ 
tentrionale. Les plantes comestibles sont souvent cachées à la 
vue. 11 y en a de nombreuses dans lesquelles vous trouverez 
une matière féculente dans les racines, en dessous de la surface 
du soL Des petits buissons nains recèlent de nombreuses baies 
cachées sous eux. Recherchez avec soin lea végétaux comes¬ 
tibles. Guettez les habitudes des animaux en quête de nour¬ 
riture, particuliérement les oiseaux, ils vous conduiront vers 
les sources d’aliments que vous n’auriez probablement pas 
trouvées autrement. Lorsque vous vous déplacez, cueillez les 
plantes comestibles sur votre chemin, vous aurez ainsi de 
quoi faire un repas lorsque vous monterez votre campement. 

Plantes vénéneuses. — Dans la toundra de l'Arctique, vous 
pouvez consommer, sans danger, n'importe quelle plante, à 
l'exception d’un champignon, l’erndic Apprenez à le 

reconnaître à la coloration de son t chapeau » qui est rose ou 
rosé lorsque le champignon est jeune, rouge ou Jaunâtre lors¬ 
qu'il est plus vieux. Dans les forêts en dessous de l'Arctique, 
vous pouvez manger' toute plante sauf certains champignons, 
la ciculaire aquatique et l'herbe de Saint-Christophe. Les 
champignons ne peuvent pas être recommandés, car il en existe 
au moins deux espèces vénéneuses, et, en outre, leur valeur 
nutritive est très faible. Donc ne mangez pas de champignons 
provenant des forêts qni se îrouuenl en dessous de P Arctique ^ à 
moins que vous ne les connaissiez. Tous les champignons dits 
t vesse de loup n sont comestibles, mais certains champignons 
vénéneux à lamelles peuvent être pris, dans leurs tout pre¬ 
miers stades de croissance, pour des vesses de loup. Si, en 
ouvrant une vesse, vous y trouvez des lames, ne la mangez 
pas. On trouve dans les forêts en dessous de l’Arctique deux 
champignons qui sont particulièrement v énéneux : Vamanite 
phaîlûïde repréeentée ci-dessous et 2^ ramonife îue-mouches. 
L'amanite est généralement complètement blanche, mais le 
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chapeau en forme de coupe peut cependant avoir des teintes 
olivei pourpre ou brune. Lorsque ce champignon a atteint son 
plein développement, le chapeau mesure 4 à 6 pouces {JO à 
15 cm) de diamètre. Les lamelles blanches qui se trouvent sur 
la face inférieure du chapeau ne sont pas atlaehées au pied. 
Le pied est blanc et cassant et se termine par une base sphé¬ 
rique qui est enterrée dans le sol et qui repose dans une cou¬ 
pole blanche et molle qui n’est pas visible, à moins d'extraire 
le champignon entièrement. Toute la plante est vénéneuse. 
L'amanite tue-mouches est un beau champignon muni d'un 
chapeau tacheté de jaune, d’orange ou de rouge, avec des 
écailles blanchâtres ou jaunâtres et des lamelles blanches. 
Procédez à Tessaï de comestibilité (p. 45) avant de con¬ 
sommer des champignons. Evitez soigneusement les plantes 
des régions en dessous do l'Arctique que vous voyez sur les 
figures qui suivent et qui sont signalées comme toxiques. 



DEATH eUF AMANITA 

Püiiûnoui (amanita phmMaldai). 
Height 4 ta é inchai. 


AMANITE phalloïde 

VénÉncuiB iphalluTdai), h>ift«itr de 4 à 

6 poucei (10 à 15 cm)* 

Poisoa «ip J CoapoU vinéneuie 


Racines comestibles. — Les racines do plusieurs plantes 
constituent la meilleure source d'aliments végétaux nutritifs. 
Déterrez-les avec un outil improvisé ou avec un couteau solide, 
car si vous vouliez les arracher à la main elles se rompraient 
et vous n'auriez pas les racines entières. Fouillez les terriers 
de souris et de ïemmings, car ces animaux ramassent des 
racines et les mettent en réserve sous leur piste, près do la 
surface du sol. Recherchez les endroits qui semblent plus 
mous ou plus élastiques que la toundra environnante. Tâchez 
de trouver les petites ouvertures allant au terrier, et creusez 
tout autour pour découvrir la cachette des racines. Les habitats 
des rats musqués, les petits monticules dans les marais et les 
lacs peu profonds contiennent également des réserves de racines 
comestibles, particulièrement en hiver. Les racines suivantes 
peuvent être consommées crues, mais leur valeur nutritive est 
plus grande lorsqu'elles sont cuites en compote. 
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PÉDICULAIRE 



Hauteur 5 à B poucei 
(IJt 4 10 cm)* Fleurs roset 
ou pourpre! ^ui peu¬ 
vent Être groupées en épi 
sur plufieuri tiges —. 
Pousse dans la toundra* 
Cette plante constitue 
raliment d'origine végé¬ 
tale le plus savoureuït des 
régions leptentrionalei- 


LOUSEWORT 

S to 8 înçhei talL Pink or purple 
floweri. Flowers ma^f be on lèv¬ 
erai stalks. Grows in tundra. Thii 
root is tbe most taity food plant 
In the north. 




5 to 10 inch tall. Plentlful 12 to 14 incties tall* PInk or 
•verywhere* Eat th* roots» leavei purpla flowers. Grows along 

and fruits, lalces» itreams and seastiorei. 


EiST ORTE 


Hauteur 5 à 10 pouces (12 à 
IS cm)* Abondante en tous 
lieux. Les racines» les feuilles 
et les fruits sont comestibles. 


racine de réglisse 


La réglisse a 11 4 24 pieds 
(3»5 à 7 cm) de haut, et des 
fleurs roses ou pourpres. Elle 
pousse au bord des lacs:* des 
cours d’eau et des rivages marins. 
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SILVER CINQÜEFOIL 

An herb 3 to é inches talL Has 
siender tout that Is edible. Hat 
runnen like itrawherrieip and 
glossy flowers resembling butter- 
cups. Each leaf consîsts of man]^ 
leaflets chat areil Iveruy nderneath 
and arranged along a central stalk* 


RICE ROOT 

Grows one to several feet talls 
Dark red or purple flowen, Stemd 
are siender and sometimes vlne* 
like. Grows In meadows mîxe- 
with grasses. Occurs on North Pa^ 
cific toasts and islands. 


POTENTiLLE RAMPANTE 
(Quintefeuille argentée) 


Herbe de 3 4 6 pieds (1 à 
2 m) de haut. Elle a une racine 
grêle qui est comestible. Elle 
produit des coulants comme 
les fraisiers* Ses fleurs lustrées 
ressemblent aux boutons d’or. 
Chaque feuilf^ se compose de 
nombreuses falioles qui sont 
argentées par dessous et dis¬ 
posées do part et d'autre du 
pétiole commun. 


RICE-ROQT 

(litt* : racine en forme de riz) 


La zixanie atteint une hau¬ 
teur de un 4 plusieurs pieds» 
Fleurs rouge foncé ou pour*, 
pre. Les tiges sont grêles et 
parfois sarmenteuses. Pousse 
dans les prairies mélangée 4 
l'herbe. Se rencontre sur les 
Cotes et les IJes du Pacifique 
septentrional. 


Légumes verts* — Ce.s végétaux ne sont pas des aliments 
crime grande valeur nutntiv'e^ mais ils fournissent du volume 
et de la variété et ils serviront à compléter vos rations. Les 
feuilles de la de la rhubarbe sauvage et du pissenîiif 

du souci d'eau et de l'oseille de monlagne (voir figure p. 72) 
ainsi que recec/if/fts hieradfolia des régions arctiques, font de 
bons légunies verts* D'ailleurs, les jeunes feuilles vertes et 
tendres de nombreuses plantes feront tout aussi bien l’affaire. 
Les végétaux comestibles sont plus abondants le long des 
cours d'eau et sur les pentes humides exposées à l’ombre. 
Au printemps, les Jeunes pousses apparaissent bientôt apres 
la fonte des neiges. 

Les feuilles de certains végétaux des contrées septentrionales 
peuvent contenir un poison, ou avoir un goût désagréable, à 
moins qu’elles n’aient été cuites. Donc, prenez la précaution 
de faire cuire tous les légumes verts jusqu’à ce qu’ils soient 
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tendres, ou appliquez l'essai de comestibilité indiqué à la 
page 45 avant de les consommer crus. Changez l’eau au moins 
une fois pendant la cuisson. Ne buvez pas feau de cuisson. 



MOUNTAIN SORREL 

C«fierâlly about S infhei tall. 
Commoii eipecUkIy alonf ttreamt. 
Taitfet tlko cpinach wben cooked. 


OSEILLE DE MONTAGNE 

Ella atteint an lénéral una hauteur d'environ A poucei 
(20 cm). Elle eit trè* commune, en particulier le long 
des cour* d'nau. Elle a un goût d'épinard* lorcqu’elle ait 
cuite. 


Baies. — Toutes les baies des régions septentrionales peu¬ 
vent être consommées sans danger à Texception de celles de 
l’herbe de Saint-Christophe {voir figure p. 76} qu^on rencontfe 
dans le Sud-Est de l’Alaska et dans le Canada occidental. Vous 
pouvez facilement apercevoir les buissons porteurs do baies 
dans la forêt, maïs dans la toundra il est plus difficile de les 
distinguer, car ils sont très rabougris. Un bon nombre d^entre 
eux poussent à plat sur le sol et se trouvent partiellement 
couverts par des mousses et des lichens. Regardez attentive¬ 
ment autour de vous lorsque vous allez à la recherche de baies. 
Un petit buisson peut en fournir une poignée. A rautomne, 
les feuilles de certains buissons porteurs de baies prennent 
une coloration brillante rouge ou brune. Recherchez ces 
endroits brillants, tant dans les prairies de montagne que 
dans la toundra. 

Gomme il est facile de reconnaître les baies, ces plantes ne 
sont pas décrites ni représentées ici. Toutefois, la camanne 
noire est représentée ci-dessous, car elle est le type des buis¬ 
sons des régions septentrionales, buissons qui ne sont pas 
seulement une source do ravitaillement, mais qui peuvent 
également Être utilisés comme combustible. 
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CROWBERRY 


Cmping ihrüb, Brinch« rite 1 ta 3 Inchei et tïpi, Grow* 
In tundr», often partly buried by lîcheiii. Eit the berriet, pre- 
ferably cooked. üi« the en dre plant, Indudlng raott, fer fuel. 


CAHARINË NOIRE 


Bultian rampant, Lei branche* t'élévent de 1 ou 
3 pouce* (5 à T,S cm) à leur* eictrémlté*. Poii**e 
dan* la toundra et se trouve «ouvent partiellement 
recouvert par de* lichen*. Coniornmer les baie*, 
de préférence cuite*, Udliiei la plante entière, Y 
comprit le* racine*, comme combustible. 


Vous trouverez ci-dessous la représontatlon et la description 
de certaines plantes variées. 



COW PARSNIP 

2 to 1 feet tall. Grow« cio» to 
water on North Pacific coût* end 
Aleudan Itlandt, Eat the r°u»f 
and leaf ttalkt of mature plant*, Pee| 
outer »kin ofî italk* and eat central 
portion. Plant t* not only afood lource 
but alto a good thlrit-quencher. 


ANGÉLIQUE SAUVAGE 


(beru) 


Hauteur 2 à B pied* (1 à 2,5 m). Poutte dan* ^ 
nage de l'eau, *iir let côte* du Pacifique et de* 11« 
Aléoutienne*. Mangea le* P? 

de* feuille* de la plante adulte, Enlevea 
rieure de* pétiole* et conaommei leur partie centra^, 
La plante ne conttltue pa» leulement une «vce de 
nourriture, mal* elle *art au*il è étancher la iolf. 
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labrador tea 

Màke A tea frqm tli* leave*» Plant bas 

■ maU ptnk or white flawari borne in man;f 
cfuicert scattered over the bush, Êdiei of 
leavBi are rolled down and inward and 
under lurFaces hâve denie cover of brown 
hairf< Grows only tn bogs and wet toll In 
iouthern areas; farther north it grows !n 
both dr^r and wet soll, To make tea^ boil 
the dry itîff leavei a few minutes» then 
change the water and boil again until the 

■ crength of the tea is to your liklng. 



THÉ DU LABRADOR 

Préparez une (tsane avec les feuilles, La plante a des 
petites fleuri roses ou blanches portées par de nam- 
breuseï grappes dispersées tur Tarbrisieau. Le bord des 
feuilles est roulé vers le bas et vers ^intérieur, et leur 
surface inférieure esc garnie de porls bruns serrés. 
Cette plante ne pousse que dans les terrains maréca> 
geuK et les sols humides des régions méridionales; 
plus au nord on la trouve dans les terrains Secs aussi 
bien que dans les endroits humides. Pour faire une 
tisane» faites bouillir les feuilles raides pendant quel¬ 
que» minutes, puis changez l'eau et faites tioulMIr cette 
seconde eau jusqu'i ca que la tisane soit plus ou moins 
forte, à votre convenance. 


Liber. -—■ Le liber des rneines et des tige& des arbres et 
des arbustes (épicéas^ saules, bouleaux) contient un aiiment. 
Enlever le liber tendre en le pelant, coupez-le en bandes 
étroites et consomniez-le frais ou après l'avoir fait sécher au 
soleii. Il est également bon lorsqu’on le cuit avec de la viande. 
Les bandes ainsi découpées peuvent se conserver indéfiniment 
sans perdre de leur valeur aJimeiitaire, 

Les jeunes pousses des arbres et arbustes ont ég-alement tme 
certaine valeur alimentaire. 

Lichens, — Ce sont des plantes ressemblant au corail ou 
qui ont des formes aplaties et ne portent ni fleurs, ni feuilles, 
ni tiges et n’ont pas de racines. Elles sont très répandues et 
abondantes dans les régions septentrionales. Elles n’ont pas 
une très grande valeur nutritive, mais vous pouvez cependant 
vivre pendant quelque temps en ne vous nourrissant que de 
lichens, Mélangez-lea avec cl autrea aliments dans des soupes 
ou des ragoûts pour augmenter \ os rations* Certains lichens 
contiennent une substance amère qui peut vous rendre malade 
si vous les consommez crus. Faites cuire ou tout au moins 
faites tremper tous les lichens avant de les manger. Cest 
lorsqu’ils ont trempé pendant toute une nuit, puis séché Jus¬ 
qu’à devenir cassants, et ensuite broyés en poudre avant de 
les faire bouillir pendant environ une heure que les lichens 
sont le plus comestibles. 
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REINDEER LICHEN 



CLADONIE OU LICHEN DES RENNES 

Hi^uteur 3 4 11 poucBi (A k 30 cm)* PouBiè en muttet 
rfisiemblant au corail ou plaques, dan» lu toundra at 
dam les clairières des forêts* 

Enlarÿtd ; Vue asrûndiet 


ROCK TRIPE LICHEN 

I to 3 IncKfif wlde. Brtetle when 
dry, but soft and rubbery wh«n moiit. 
Dark gray or black, Grows on rocks* 



PARMÉLIE 

Hauteur 1 à 3 pouces (2,5 à T,S cm). Cassant* lors¬ 
qu'elle est sèche, mais tendre et élastique 4 l'état 
humide. Cauteur gris foncé OU noire. Pousse sur les 
ruchers* 


Les algues sont comestibles, mais elles n'ont pas une grande 
valeur nutritive. De même que les légumes verts^ elles four¬ 
nissent du volume^ des vitamines et des minéraux et elles sont 
utiles comme addition à d’autres aliments. Ne consommez que 
les algues qui se présentent sous forme do larges rubans flot- 
tantSj de branches attachées aux rochers entre les niveaux de 
haute et basse mer, et de feuilles vertes ratatinées qui pous¬ 
sent sur les fonda vaseux dans les baies en eau calme, ainsi 
que sur les rochers et les bois flottants. Ne consommez que les 
algues fermes et lisses. Celles qui ont une odeur de poisson 
ou qui sont flétries et boueuses sont en décomposition et ne 
conviennent pas à ralimentation . 

Plantas vénéneuses, — Les champignons sont dangereux 
parce que, dans les régions septentrionales, il en existe trois 
types vénéneux. Na consommez donc pas de champignons ou 
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(le ly(îoperdons (vesses de loup) à moins que vous ne dispo¬ 
siez absolument d aucune autre source de nourriture* Faites 
un essai de comestibilité (p. 45) avant de les consommer. 
Ne mangez pas non plus aucune des deux plantes vénéneuses 
suivantes qui poussent dans les forêts des régions sub-arctiques. 



CICUTAIRE AQUATIQUE 


FI-ANTE VÉNÉNEUSE de 3 à B piadi («0 cm à m) 
de hiuC- Lï recïne eit creuse et est divtmAe transversa¬ 
lement. Ne consommez aucune partie de cet plantes 
ou de plantes qui leur ressemblent. 



eaneberry 

POISONOUS* Berrlee are utual- 
ty red or white faut may turn blue 
et they geC older. Can be diitin- 
guisbed from edtbie blueberry by 
the fact that baneberry bushet 
carry their fruits In dustere and 
bave leavet whkb are larfa and 
made up of several parts ; edibla 
bluebnrriai occur slnfly.. 


HERBE DE SAINT-CHRISTOPHE 

PLANTE VÉNÉNEUSE. Porte des baies qui tant 
fénéralement rouget ou blanches, mais qui peuvent 
devenir bleuet en vieillissant* On peut la distinguer de 
la « blueberry n (Ntt. baie bleue) comeitible au fait que 
les buissons de l'herbe de Saint-Chriitophe portant 
leurs fruits groupés en grappe et qu^lls ont des feuilles 
larges, composées de plusieurs parties. Les baies-bleyes 
comestibles se présentent Isolément. 


N.D.T. Blueberry : baie bleue on noirâtre comestible 
de plusieurs espèces de plantes de la famille des vaccinîées. 
Elle diffère de l’airelle, car elle contient de nombreuses petites 
semences au lieu de 10 petites noix* 
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VOYAGE 


Préparatifs 

Avant d"entreprendre un voyage^ considérez tous les fadeurs 
figurant aux pages 16, J 7, Etablissez un plan minutieux et 
faites tous les préparatifs nécessaires. 

Ne vous surchargez pas — un sac de 25 à 30 livres (Il à 
13 kg) doit pouvoir contenir tout ce qui vous est nécessaire 
— sauf dans les régions polaires, en hiver. Tâchez d’emporter 
le plus grand nombre possible des articles suivants ; allu¬ 
mettes ou briquet, bougies, boussole, cartes de la région, 
trousse de secours de l'avion, carnet et crayon — le tout 
empaqueté dans des emballages imperméables. \'ou3 empor¬ 
terez également une machette ou un couteau solide, de Teau, 



Miika & knïpiïck from parachuta pack (out off zhadad part) 
Faites un tac à dof av«c la tac de parachute 
(coupez la partie hachurée) 



FOR CARRVA 

Roll supplies In chuta 
cloth, Bind rollt to- 
gethar with shroud- 
line* Provide a loop at 
bottom of each lide of 
pack For attachl ng and 
adjuittng tumpllne* 


HARNAIS IMPROVISÉ 
Manière de la porter 

Roulez lei articlei 1 emporter dans de la toile 
de parachute. Liez ensemble tous les rouleaux 
avec une sangle* Ménagez une boude au fond, de 
chaque coté du paquetage, pour y attacher le harnais 
et pouvoir le régler. 
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des vivres^ un miroir de signalisation^ des lunettes de soleil, 
une montre, un petit flacon d’essence, un fusil et des muns- 
tions, du fil métallique ou des suspentes, des chaussettes de 
rechange. 

Faites-vous un sac avec renveloppe du parachute ou du 
tissu, comme par exemple de la toile de tente ou de la toile 
de parachute — qui pourra vous sen ir également pour vous 
abriter. UiiJiseK des pièces du harnais du parachute comme 
sangles. Disposeî: votre chargement de manière à ce que le 
poids porte sur vos épaules. Maintenez-le aussi haut que pos¬ 
sible de manière à ce qu’il ne vienne pas battre vos îianches 
et vos reins à chaque pas. 

Une sangle de harnais en travers de votre front soulagera 
vos épaules d’une partie de la charge {voir p. 77), 

Mettez des souliers qui puissent vous mener à bon port ou 
fabriquez-vous des chaussures improvisées avec lesquelles vous 
puissiez marcher. Souvenez-vous que vous dépendez de vos 
pieds pour vous sortir de votre situation. 

Avant de qniîiEr Vavion : bràkz iam papkrs officiclSj 
dcîritisêz et tnkrnz tous k^ imirurnenis secrets. En outre^ 
si l'Oîis êtes en ierritoire ennemij ou à proxi mit èj incendiez 
l'avion. 

Si vous êtes en territoire ami, laissez une note près de l’avion 
pour les équipes de sauvetage, ainsi qu’un signe visible des 
avions en Pair. Décrivez votre position telle que vous l’avez 
estimée, ritinéraire que vous avez l’intention de suivre, et 
marquez votre piste. 

Recherche de voire posilion. — Avant d'établir le plan de 
votre voyage, estimez le lieu où vous vous trouvez d’après 
le dernier point observé, et les données du vol. Marquez votre 
position sur la carte. Notez les repères de la région autour 
de vous, tels que les montagnes, les lignes entières et les fleuves 
et cherchez à les identifier sur la carte. Si vous n’avez pas de 
carte, faites appel à vos connaissances générales sur la région 
et observez les caractéristiques du sol pour arriver à déter¬ 
miner votre position et votre direction. Si vous êtes égarés, 
vous pouvez toujours déterminer votre direction d’une manière 
approximative et conserver votre orientation lorsque vous 
êtes en marebo en cherchant le nord et le sud. 

Reconnaissance des lieux, — Explorez les environs avant 
de quitter les lieux. Marquez votre chemin de retour, — en 
cassant des branches, en incendiant des arbres, ou en laissant 
d'autres signes facilement reconnaissables. Cette exploration 
vous donnera une idée des réglons avoisinantes et du genre de 
difficultés que vous pourrez rencontrer en voyageant. U se peut 
que vous découvriez dans les environs des cours d'eau, des 
pistes ou des signes d’habitation. Montez sur une colline ou 
grimpez sur un arbre, de façon à voir aussi loin que possible. 

Choix d’une destination. — Choisissez dos objets faciles 
à trouver, tels que des côtes, des fleuves on des routes. Pour 
atteindre un objectif spécifique, tel qu'un lieu habité ou un 
point d'eau, dirigez-voua volontairement à droite ou à gauche 
de cet objectif, de façon à ce qu’au moment où vous rencon¬ 
trerez une route, ou im autre repère caractéristique qui con¬ 
duise à Pobjectif, vous sachiez quel chemin prendre. Si vous 
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n’avez pas de carte et qu’il vous est impossible de choisir 
un objectif connu, descendez les pentes. Vous pouvez alors 
atteindre un cours d’eau que vous suivrez en le descendant. 
Cette façon de faire constitue, en général, votre meilleur atout, 
car, en suivant les rives, il se peut que vous arriviez à un lieu 
habité, et, dans le cas contraire, vous arriverez finalement à la 
côte. Une fois sur la côte, vous la suivrez jusqu'à ce que 
vous atteigniez une habitation. En tout cas, après vous être 
décidés pour un objectif, n’en changez plus, persévérez. 

Comment voua orienter. —■ Servez-vous, si possible, du 
compas de T avion ; ■—^ n’oubliez pas d’enlever les compen¬ 
sateurs. Faites la correction de déclinaison magnétique d’après 
ce qui est indiqué sur vos cartes. Souvenez-vous de la formule : 
t De M à V, ajoutez P i (pour passer du cap magnétique M 
au cap vrai V, ajoutez la déclinaison D orientale — ou sous¬ 
trayez la déclinaison occidentale]. 

Mais, même si vous n’avez pas de boussole, vous pouvez 
encore déterminer le nord ou le sud vrai, par les étoiles. Dans 
l'hémisphère septentrional, on trouve FEloile Polaire presque 
en ligne droite avec les « Gardes * de la Grande Ourse (* roues ■ 
arrières du * Chariot dans le prolongement desquelles on 
trouve toujours l’Etoîle Polaire. Dans l’émisphèro austral, 
la Croix du Sud peut servir à déterminer le Sud. Dans le cas 
où ces constella Lions ne seraient pas visibles, vous observerez 
le mouvement des autres étoiles. Les astres qui montent 
verticalement de l’horizon indiquent l'Est, ceux qui descendent 
verticalement indiquent TOuest. 
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Findtni North from tha itari 
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Big Dipf^r Ourte. 

PotnUrj ; Garda. 

DlratioD of ûirecficr/i du dîpkeem^t data h Qtl* 

Wat ; Ouest. 

East : Esi. 
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SOUTHERN CROSS 


POI»«TESS 



fALSÉ CROSS 


'V 

WCST 



FEndirvg South from the itmn 
Oéterminïtîan du Sud d'aprèi let attrei 

SpirfAfm Cfûii J Croij du Sud. 

PointtT) i GcrtJïi:» 

EHrection 0} movsmmt acrou >kÿ > Dirediori du dépiQC&ntni 
dam le deL 

FoÎk CrO« î FfîHMÉ CToix^ 

Eatt : Eit. 

Sauth : Süd. 

Weft : Oaci#. 


Notes votre progression. — En terrain découvert plat* la 
vitesse moyenne de la marche est de 2,5 miles/h (4 km/hV, 
Inscrivez le temps pendant lequel vous avez marché effecti¬ 
vement, de maniéré à pouvoir faire une estimation de la 
distance couverte chaque jour. Marquez cette distance sur 
votre carte. Dans les régions accidentées, votre vitesse d’avan¬ 
cement SB trouvera considérablement réduite. Tâchez d'estimer 
cette vitesse et faites les corrections nécessaires. S'il vous est 
possible d'établir le temps qu'il vous a fallu pour atteindre des 
repères que vous avez pu identifier sur la carte, vous arriverez 
à déterminer la vitesse moyenne de votre marche. 


Consens pour h voyage 

Faites un croquis de vos marches, indiquant les repères, 
les distances couvertes et rorieutatiom fie croquis vous aidera 
à conserver une route directe, à vous indiquer vos progrès 
et il vous permettra, le cas échéant, de revenir sur vos pas. 

Choisissez toujours le chemin le plus facile et le plus sûr, 
même s’il est le plus long. Economisez vos forces en contour¬ 
nant les obstacles au lieu de lutter pour les franchir ou les 
escalader. Ne perdez pas une heure à vous frayer un chemin 
au milieu de buissons que vous pourriez contourner en dix 
minutes. Ne montez pas directement une pente escarpée, 
grimpez de biais en zigzaguant pour économiser vos forces. 
Contovirnez les Imrds des ravins et caflons, ne les descendez pas 
pour regrimper de l’autre côté. Ne vous aventurez pas a travers 
un marais, ou un bas-fond de vase, si vous pouvez le con¬ 
tourner. 
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Marchez tranquillement d'un pas régulier. S’il vous faut vous 
arrêter fréquemment pour vous reposer, c'est que vous marchez 
trop rapidement et que vous vous épuisez. Vous irez plus 
loin et résisterez plus longtemps en adoptant un pas régulier 
à une cadence raisonnable. Si vous marchez en groupe, réglez 
le pas sur l'homme qui marche le plus lentement. Ne marchez 
pas les uns sur les autres, tenez^vous à 8 ou 10 pieds (2 é 
3 m) l’un de l’autre, sur la piste. 

Si vous vous déplacez en groupe, resfez ensemble. Le moyen 
le plus facile pour vous égarer est d'étre séparé de votre 
groupe. 

Si vous vous égarez, arrêtez-vous. Restez calme et tâchez de 
vous rappeler oü vous vous êtes trompé. Revenez sur vos pas 
en suivant la même piste par laquelle vous êtes venu jusqu'à 
ce que vous vous y reconnaissiez. Reprenez alors votre marche 
en avant* 

Une bonne manière pour suivre une ligne droite consiste 
à repérer deux points facilement visibles (arbres ou autres 
objets proéminents) qui soient exactement sur la ligne que 
vous voulez suivre, tout en étant aussi éloignés l'un de l'autre 
que possible, Il vous suffira alors de marcher en restant tou¬ 
jours en ligne avec ces deux points. Avant d’atteindre le 
premier point, repérez un troisième point qui soit sur la même 
ligne devant vous, et répétez le même processus. Examinez 
de temps en temps le chemin que vous venez de parcourir 
pour vous assurer que vous suivez une ligne droite. Lorsque 
vous vous reposez, restez face à la direction que vous suivez, 
ou faites une flèche indicatrice avec des pierres, des branches 
ou en la traçant sur le soL ' 

Les cours d’eau et les pistes faites par les animaux et les 
êtres humains sont les chemins de grandes communications 
de la jungle et des régions polaires. Descendez les cours d’eau 
en radeau. Suivez à pied les arêtes adjacentes — il est probable 
que vous y découvriez des pistes d'hommes ou d’animaux, et 
il se peut qu’elles aient de nombreuses bifurcations descendant 
a la rivière. Dans les régions accidentées ou montagneuses, il 
sera également plus facile de suivre les crêtes. 

Ecoutez le bruit des rivières ou du ressac* Recherchez les 
pistes et les cabanes-abris. 

Regardez bien autour de vous pour trouver des végétaux ou 
des animaux susceptibles d’augmenter vos rations. 

En cas d’orage ou de brouillard, campez sur place et atten¬ 
dez avant de partir que la visibilité soit redevenue bonne et 
les conditions atmosphériques meilleures. 

Etablissez toujours votre campement de bonne heure et 
avant que la nuit soit venue, de façon à ce que vous puissiez 
vous installer confortablement pendant qu’il fait encore jour. 
Pour monter un abrij voir page 19. Pour faire du /eu, voir p* 25. 
Organisez des équipes de travail. Assignez une tâche à chacun. 
Les travaux de campement se feront plus rapidement et plus 
facilement. 

Traversez les cours d’eau avec précaution. Emportez une 
perche et sondez le fond de l’eau devant vous, de façon à ne 
pas tomber dans un trou. Pour traverser ]e.s courants rapides, 
l’homme de tête devra être attaché par une corde, de manière 
que les autres membres du groupe puissent le tirer s'il venait 
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è perdre pied. Une fais qu'il aura passé, il pourra asaujettir 
la corde aur l'autre rive pour aider le reste du groupe à tra¬ 
verser. 

Evitez les marais et les bas-fonds de vase humide. Si vous 
arriviez dans un tel endroit, posez vos pieds sur des racines 
ou des bottes d'herbe. Evitez les surfaces luisantes. Dans la 
boue molle, mettez-vous à plat et rempez sur le ventre. Si 
vous avez un radeau de sauvetage, vous pourrez arriver à 
passer é travers des cours d'eau sinueux. 

Voyage en rivlèrt 

Vous économisez vos forces, vous irez plus vite et vos 
rations dureront plus longtemps en descendant les cours d'eau 
en radeau, chaque fois que vous le pourrez. 

Si vous avez rembarcation de sauvetage de votre avion et 
que vous puissiez l’amener jusqu'au cours d'eau, serv ez-vous en 
pour faire une partie du voyage par eau. Sinon, construisez 
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un radeau. Faites-le en bois solide, léger et seo. Essayez le 
bois en faisant flotter des morceaux dans l'eau. Dans les hautes 
et anciennes forêts de la jungle, la plupart des bois sont trop 
lourds pour des radeaux. Les bois qui flottent bien, et qui 
ont des dimensions suffisantes pour construire des radeaux de 
petite ou de moyenne taille, poussent dans les anciennes clai¬ 
rières de là forêt, le long des rives des cours d'eau, ainsi que 
sur le sable et les barres de gravier dans les torrents. Donnez 
au radeau 5 à 7 pieds (1,5 a 2 m) de large, en vous servant 
de perches de 10 à 12 pieds (3 à 3,5 m) de long, et de b a 
8 pouces (15 h 20 cm) de diamètre. Pour obtenir une flotta¬ 
bilité suffisante pour porter quatre hommes et leur équipe¬ 
ment, il se peut qu’il soit nécessaire d'employer davantage de 
Perobes. Pour assembler les perches entre elles, utilisez du fil 
rnélailique de l’avion, des suspentes ou des plantes grimpantes. 

Vous pouvez aussi improviser un canot pratique en disposant 
une bâche sur une charpente ovale constituée par des bali¬ 
veaux liés au moyen de suspentes de parachute ou de plantes 
grimpantes. 



An iftiprûvlîed tarp^uNn-covered faoat 
Canot improvisé avec une bâche 


Faites un abri avec une toile ou des arbustes pour vous pro¬ 
téger du soleil, du froid ou de la pluie, suivant les besoins. 
Attachez au radeau une longueur de 75 à 100 pieds (23 à 
30 m) do long de fil métallique, de corde ou de plantes grim¬ 
pantes, pour l’amarrer ou pour lui faire descendre de petits 
rapides. 

Serv'éz-v'ûus d’une perche fourchue pour faire avancer le 
radeau dans les eaux peu profondes. Servez-vous d’une rame 
improvisée dans les eaux profondes . 

Ne naviguez que lorsqu’il fait jour* Restez près de la rive 
de manière à pouvoir débarquer rapidement en cas de néces¬ 
sité, Si voua êtes seul sur le radeau, ne vous endormez pas. 
Restez sur vos gardes et veillez aux écueils, aux rapides et 
aux chutes d’eau. Vous pouvez, soit les entendre à une cer¬ 
taine distance, soit apercevoir la poussière d'eau et le brouil¬ 
lard. N'essayez pas de franchir les rapides, ni d'entrer dans 
les gorges dont les parois sont à pic — débarquez à une dis* 
tance raisonnable en amont de ces obstacles et allez recon¬ 
naître les lieux. Portez votre équipement à 1 entour et trans¬ 
portez aussi le radeau, à moins que vous n’en construisiez un 
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autre plus en aval. Tâchez de trouver une piste de portage 
avant de commencer. 

Dana certains endroits» vous pourrez peut-être t guider » 
le radeau à travers le rapide en le faisant descendre douce¬ 
ment pendant que vou^ !e suivre?, le long de la rive» en laissant 
filer de la corde. Prenez soin d’enlever l'équipement avant de 
laisser le radeau descendre les rapides. 


rîîf roc fions spéciafes 


Jungle. 


Les auxiliaires les plus essentiels pour voyager dans la jungle 
sont une machette pour vous frayer un chemin» trouver des 
aliments, faire un radeau ; une faoimo/É pour garder votre 
direction ; la trousse de premier secours pour vous maintenir 
sur pied en dépit de la fièvre et des risques d’infection “ des 
souliers robustes qui préserveront vos pieds et vous permettront 
de sortir de votre situation. Ayez au moins ces quatre articles 
et emmenez d’autres pièces d'équipement si vous en avez ainsi 
quTl a été recommandé dans ce qui précède. 

Vous pouvez déterminer le Nord et le Sud d'après le soleil' 
Le 21 mars et le 23 septembre, le soleil se lève juste à P Est 
sous les Tropiques. Le 22 juin, le soleil se lève au Nord de 
l'Est de la manière suivante : 23^ à l'Equateur et aux lati¬ 
tudes de 10"N ou S ; 25® aux latitudes 20^^ N ou S ; 27 ® aux 
latitudes 30*^ N ou S, Le 22 décembre, le soleil se lève au Sud 
de l’Est de la manière suivante : 23® à l'Equateur et aux lati¬ 
tudes de 10® N ou S ; 25® aux latitudes 20® N ou S ; 27® aux 
latitudes de 30® N ou S. Estimez la direction du soleil levant 
aux latitudes et dates intermédiaires en vous basant sur ces 
données. 

Ne voyagez que lorsqu'il fait jour. Evitez les obstacles" 
tels que les fourrés et les marais* N'essayez pas de passer 
à travers la jungle épaisse servez-vous de votre machette 
ou rejetez la végétation de côté. N'escaladez pas les troncs 
d’arbres si vous pouvez les contourner* Vous éviterez non 
seulement des blessures, telles que cheville luxée ou fracturée» 
meurtrissures et éraflures, mais vous économisez également 
vos forces. 

Cherchez une piste et suivez-la. Descendez les pentes jusqu’à 
ce que vous trouviez un cours d’eau. Quand vous l’aurez 
trouvé» suivez-le. Vous aurez le plus de chances de trouver un 
village et des gens en suivant les pistes» les cours d'eau et 
les côtes. 

L’endroit où deux cours d’eau se rejoignent est favorable à 
la découverte d une piste. Vous y trouverez fréquemment un 
croisement des pistes qui suivent les crêtes avoisinantes. 11 y a 
presque toujours une piste qui traverse une passe peu élevée à 
travers une chaîne de collines. Quelle que soit la piste, ouvrez 
les yeux pour trouver des signes do la présence d’indigènes* 

Dans les clairières et les endroits découverts de la jungle, il 
se peut que vous n’arriviez pas à trouver la piste. Traversez 


alors la clairière et cherchez le long des bords jusqu’à ce que 
vous retrouviez la piste entre les arbres. 

Aux bifurcations, prenez la piste qui sembio la plus fré¬ 
quentée* Ne suivez pas une piste qui est fermée par un obstacle 
destiné h en fermer l'entrée, comme une corde ou une murette 
en motte d'herbes, car une telle piste peut mener à un piège 
pour les animaux ou à un endroit dont l'accès est interdît aux 
étrangers. Méfiez-vous des endroits qui paraissent dérangés, sur 
les pistes d'animaux ; ils peuvent être l'indication d’un piège 
ou d'une trappe. Ne passez pas la nuit sur une piste d'ani¬ 
maux ; %mtre sommeil pourrait être dérangé. 

Le crépuscule est court dans la jungle (généralement moins 
de 30 mn) et l’obscurité vient rapidement. Faîtes votre cam¬ 
pement» mettez-vous à l'abri sous vos moustiquaires avant la 
nuit» et resLez-y jusqu'après l’aube. Choisissez un bon emplace¬ 
ment pour votre campement (voir p. 19, 20}» faites un abri 
(voir p, 19, 20] et du feu {voir p. 25). Prenez beaucoup de repos 
et de sommeil. 

Descendez les cours d eau en radeau chaque fois que cela 
sera possible. On peut faire un bon radeau avec du bambou» 
mais il peut être difficile d en trouver. Pour couper les gros 
bambous, tajlladez-lcs tout autour de la tige, en dessous du 
dernier nœud» et cassez la tige ensuite. Notez qu'un bois léger 
et tendre, comme le baisa, est facile à travailler et constitue 
le meilleur matériau pour construire un radeau. 

Si vous naviguez sur un cours d'eau» débarquez et faites 
votre campement avant la tombée de la nuit. Evitez le risque 
de crue qui peut résulter d’une violente pluie d'orage» en dres¬ 
sant votre camp sur un sol élevé, bien au-dessus du niveau des 
hautes eaux (ce niveau est marqué par la ligne de boue sur les 
arbres]. Amarrez votre embarcation avec une longue corde» de 
façon ù ce qu’elle ne se retourne pas ou ne soit pas submergée 
au moment de la montée des eaux* I.a nuit, retirez votre 
équipement du radeau. 


Désert. 


Ne t'ous déplaeez d moins que vous ne soyez absoltimeni 
terîüins de pouvoir atteindre votre deslinaîion avec la quantité 
d'eau dont vous disposez, (Voir tableau des données concernant 
le problème de l’eau dans le désert, à la p. 42.) 

L’eau constitue le facteur le plus important de Ta résisLance 
humaine dans le désert. Emportez donc avec vous toute Peau 
que vous pouvez — aux dépens des vivres et des autres articles 
d'équipement. Emportez un morceau de parachute pour vous 
abriter du soleil pendant la journée ; emportez aussi quelques 
vêtements supplémentaires pour les nuits froides. 

Ne marchez que ta nuit. Mettez-vous à l’ombre pendant la 
Journée et reposez-vous (voir p. 21» 43). 

Prenez comme objectif une côte» une piste connue» un point 
d'eau ou une région habitée. Adoptez la route la plus facile 
suivre» évitez le sable mou aussi bien que les terrains acci¬ 
dentés. 


Prenez soin de vos pieds. Débarrassez fréouemment vos 
üliaussureB du sable qui y est entré. 

Les distances sont trompeuses dans le désert ; pour vous rap^ 
procher de la vérité, multipliez vos estimations par trois* 

Si vous êtes surpris par une tempête de sable, asseyez-vous, 
ou couchez-vous, ou tâchez de vous mettre à Pabri du vent der¬ 
rière un obstacle naturel* Recouvrez votre bouche et votre nez 
avec un morceau de toile, protégez vos yeux et restez à T abri 
jusqu'à ce que la tempête soit passée. 


Régions polaires. 


11 est difficile de se déplacer dans les régions polaires. Faites 
donc vos préparatifs avec soin et emportez Téquipement coti% e- 
nable. Ne marchez pas pendant une tempête do neige ou un 
froid très rigoureux ; faites un campement et économisez vos 
forces jusqu'à ce que le vent se soit calmé. 

En hiver, vous emporterez, en plus des articles essentiels 
indiqués dans ce qui précède (p. 77, 78), un sac de couchage, 
un parka (11, des mitaines, des souliers pour la neige ou des 
skis et des « mukluk (chaussures en peau de phoque). En été, 
n’oubliez pas d’emporter une moustiquaire, des v'êtements do 
rechange (surtout des cbaussettesl et des shoepacs* 

Improvisez des articles auxiliaires de voyage. Fabriquez- 
vous des souliers pour la neige av ec des branches de saule, des 
plaques d'inspection de Tav ion, de petits panneaux de métal, 
des fonds de siège ou du tube métallique. Vous pourrez vous 
ser\dr de suspentes et de câbles de commande pour l’assem¬ 
blage et la fixation. Les raquettes peuvent être faites avec des 
portes de cabine, dos capots ou des portes de soutes à bombes. 
Les cordes pourront être faites avec les suspentes (chacune 
d'elles a une résistance à la traction d’environ 450 livres, soit 
200 kg)* 

Prenez comme objectif une côte, un grand cours d'eau ou 
un point habité connu. La plupart des lieux habités sont près 
de la côte ou près des grands fleuves et des lacs* Tâchez d'aper¬ 
cevoir des gens, surtout à la Jonction des cours d’eau, aux 
déversoirs des lacs et à Pembouchure des fleuves. Suivez les 
cours d'eau en les descendant et, si possible, utilisez un radeau 
en été. En hiver, les rivières constituent généraïement de bon¬ 
nes routes, mais prenez garde à la glace quand elle est mince* U 
est parfois plus facile de marclier en suivant les crêtes des 
coteaux, particulièrement en été, alors que les terrains bas 
sont humides* 

Dressez votre campement de bonne heure dans l'après-midi 
pour avoir largement le temps de monter votre abri (p. 19), 
de faire du feu (p. 25), de sécher vos vêtementa et de préparer 
votre repas du soir, qui devra être chaud et sera votre repas 
principal. Repartez le lendemain matin aussitôt qu’il fait jour* 

Les obstacles à la marche en été sont une végétation épaisse, 
un terrain accidenté, les insectes, un aol mou, les marais et les 


(1) N.D.T, Parka : blouse do laine longue avec capnclion 
qui sert de vêtement extérieur en Sibérie, Alaska, etc. 


lacs, ainsi que les grands cours d'eau non guéables. En hiver, 
les principaux obstacles sont, la neige épaisse et molle, les 
glaces dangereuses de rivières, les * débordements » (étendues 
d’eau qui ne sont recouvertes que d’une mince couche de glace 
ou de neige), le temps rigoureux et la rareté des aliments 
locaux. 

Dans les régions montagneuses, il est parfois préférable de 
marclier sur les crêtes, la surface de neige y est probablement 
plus ferme et vous aurez un meilleur aperçu de votre route, 
vue d'en haut. Méfiez-vous des masses de neige et de glace qui 
surplombent les pentes abruptes. Les avalanches sont à crain¬ 
dre sur les pentes raides couvertes de neige, surtout pendant 
les journées chaudes ou après do grandes chutes do^ neige ; 
évitez de passer par de telles pentes. Soyez particulièrement 
prudents sur les glaciers, méfiez-vous des crevasses (fentes 
profondes dans la glace) qui peuvent être recouvertes de neige. 
Tâchez de marcher en groupes d’au moins trois hommes, atta¬ 
chés sur une même cordée à des intervalles de ^ïO à 40 pieds 
(9 à 12 ni). Traversez toujours les crevasses fermées par un 
pont de neige, à angle droit par rapport à leur orientation. 

Cherchez la partie la plus solide du pont en tâtonnant avec 
une perche ou un piolet. Lorsque vous traversez une telle cre¬ 
vasse, répartissez la charge de votre poids en rampant ou en 
portant des souliers pour la neige (à raquette). 

Prenez également des précautions spéciales pour traverser 
la glace mince. Répartissez votre poids en vous mettant à plat 
ventre et en rampant Jusqu’à ce que vous ayez traversé. Si vous 
vovagez en groupe, tirez chaque homme a la corde pour hii 
faire traverser l'endroit dangereux* SI la glace cède et que vous 
tombiez à l'eau, mettez-vous à l’abri immédiatement, faites 
un feu et séchez vos vêtements mouillés. 

Sur tous les glaciers, particulièrement en été, marchez la 
nuit autant que possible* La surface se prête mieux à la mar¬ 
che la nuit, et vos périodes de repos seront plus agréables pen¬ 
dant la chaleur de ia journée. 

q'rav ersez tôt le matin les torrents alimentés par des glaciers, 
alors que le niveau de l'eau est au plus bas* 

Lorsque vous descendez un cours d’eau en radeau, méflez- 
vons des « balayeurs c'est-à-dire des arbres inclinés presque 
bcnzontalement et dont les branches « balayent » 1 eau. Evitez- 
les à temps. 

Dans une région où il y a de la glace de mer, et où lo ciel 
est blanc dans une direction et sombre dans l’autre, vous 
pouvez en conclure qu’il y a une étendue d'eau libre sous la 
partie du ciel qui est sombre et de la glace sous le ciel clair. 

En voyageant, souvenez-vous que vous êtes susceptible de 
vous tromper dans l'estimation do la distance qui vous sépare 
de certains objets ; cela est dû à la limpidité de l’air dans les 
régions polaires, et à l'absence de moyens de comparaisons 
familiers tels des arbres ou d’autres repères terrestres. 11 %mus 
arrivera plus couramment de sous-estimer les distances que 
de les surestimer. 

Souvenez-vous que les sons portent loin dans les régions 
polaires* 
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INDIGÈNES 


Faites tous vos effurLs pour arriver à prendre contact avec 
les indigènes et leur demander de Taide. A quelques exceptions 
près, les indigènes sont bienveillants, üa connaissent la région, 
ses pistes, ses %^oics d’eau, ils connaissent ses ressources en 
vivres et en boisson, ils connaissent enfin le chemin de retour 
vers la civilisation. Ils peuvent vous être du plus grand secours; 
tout cela dépend de la manière dont vous vous comportez 
avec eux. 

Traitez avec leur délégué reconnu ou leur chef pour obtenir 
ce que vous désirez. Demandez de l’aide ; ne Texigez pas. 

r^e point important, lorsqu'on veut approcher des indigènes, 
est de faire montre de bienveillance, de politesse et de patience. 

Ne paraissez pas effrayé. Ne menacez personne et n'exhibez 
pas d'arme. Ne faites pas de mouvements brusques. Ne donnez 
pas de motif de vous craindre à un indigène ; la peur le ren¬ 
drait hostile. 

Saluez les indigènes comme vous le feriez si vous vous trou¬ 
viez en présence de gens de votre espèce. Allez à eux, soyez 
souriants, offrez-leur du tabac, des allumettes, de la joaillerie 
ou des petits cadeaux. Faites en sorte que chacun de vos gestes 
soit amical. 

Certains indigènes encore primitifs peuvent être timides et 
inapprochables au premier abord. Il se peut qu'ils fuient lors¬ 
que vous entrerez dans leur village ou que vous les rencon- 
tre.^ez, 11 faut toujours vous approcher lentement d'un village. 
Ne brusquez pas les choses. .Arrêtez-vous lorsque vous y êtes, 
asseyez-vous et détendez votre esprit. Sortez un bout de ficelle 
de votre poche, ou ramassez un sarment mince, et amusez-vous 
li faire quelque tours d’adresse, comme vous en faisiez lors¬ 
que vous étiez enfant. Jouez avec votre briquet, un bibelot ou 
une breloque quelconque. Soyez persuadés que les indigènes 
observeront chacun de vos mouvements, car ils sont curieux 
et il ne tarderont pas à s’approcher de vous. Donnez-leur la 
ficelle, laissez-Ies jouer avec le bibelot. 

Une fois la glace brisée, vous pouvez y aller et leur demander 
ce dont vous avez besoin. 11 se peut qu'il y en ait un parmi 
eux qui comprenne quelques mots d'anglais. Sinon, ayez 
recours au langage par signes — ils y sont habitués, car ils 
communiquent beaucoup par signes eux-mêmes. Exposez 
votre affaire simplement et franchement. Une fois que vous 
aurez gagné leur confiance, le reste n’est plus qu’une affaire 
de bons sens. 

Traitez vos nouveaux amis comme des êtres humains. Ne les 
regardez pas de haut. Ne vous moquez pas d’eux. Ne les inti¬ 
midez pas et ne les pressez pas. Si vous faites une promesse, 
te nez-la. 

RespecLcz les us et coutumes locaux, même s'ils vous, parais¬ 
sent bizarres. Souvenez-vous (pie pour les indigènes c’est vous 
qui êtes étranges. 

Hespeetez la propriété d'autrui. Payez toujours d'une 
manière ou d'une autre, pour ce que vous recevez ou prènez. 

Le papier-monnaie est sans %‘aleur dans certains endroits. 
Par contre, les pièces en métal intéressent les indigènes, car 
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elles ont une valeur d’échange en de nombreux endroits et 
presque partout elles représentent une valeur comme joaillerie 
ou comme breloques. Dans les lieux isolés, les allumettes, Je 
tabac, le sel, les lames de rasoir, les récipients vides ou la toile 
peuvent avoir plus de valeur pour les indigènes que toute 
autre forme de payement. 

Laissez ks femmea indigènes îrunqnilles. 

Respectez l'intimité des indigènes ; ne pénétrez pas dans une 
maison à moins d'y avoir été invité. 

Certains secteurs peuvent être tabous. Certains animaux ne 
doivent pas être tués. Apprenez a connaître ces règles et tâchez 
de vous y conformer. 

Si vous avez à vivre avec les indigènes pendant quelque 
temps, participez a leurs récréations et faites votre part de 
tours d’adresse, de jeux, de chants et de danses. Soyez aussi 
bon public. 

Ne vous vexez pas des farces qu'on vous fait, la plupart des 
peuplades primitives aiment les plaisanteries. Si vous êtes la 
victime, riez avec les autres, soyez bon joueur. 

Essayez d’apprendre au moins quelques mots de la langue 
locale. Les indigènes vous en seront reconnaissants, et ils vous 
aideront à apprendre leur langue si vous semblez y prendre 
intérêt. 

Ne posez pas de questions auxquelles on peut vous répondre 
par < oui » ou par ■ non s. Si vous demandez : Est-ce que cette 
piste conduit à la rivière ? l’indigène pensera que c'est ce que 
vous désirez, et il est probable qu'il répondra ^ oui », rien que 
pour vous faire plaisir. Posez donc la question de cette ma¬ 
nière : «î Quelle est le chemin le plus court pour aller à la 
rivière ? » 

Apprenez des indigènes tout ce que v^ous pourrez au sujet 
des aliments et de la boisson — cette connaissance vous sera 
utile si vous avez à repartir par vos propres moyens. 

Suivez les conseils des indigènes pour les dangers locaux 
— ils connaissent leur région. Tâchez de savoir par des indi¬ 
gènes sympathiques oü sc trouvent des tribus hostiles et 
l'ennemi. 

Les indigènes ont des maladies que vous pouvez contracter. 
SI vous avez à rester parmi eux pendant un certain temps, 
ils vous aideront probablement à vous construire un abri 
séparé. Evitez les contacts physiques avec eux, sans sembliT îe 
faire. Préparez vous-même s vos repas et votre boisson si vous 
pouvez le faire sans vexer personne. Si on vous demando pour¬ 
quoi vous faites bouillir l’eau, expliquez qu'il s’agit d'une 
habitude personne lie et on vous laissera faire. 

Quoi que vous fassiez, laissez une bonne impression. D'au¬ 
tres hommes, se trouvant dans les mêmes difficultés que vous, 
peqy^ent échouer après vous, au même endroit. Rendez leur 
lâclie plus facile. 


SOYEZ TOUJOURS 

Patients et honnêtes. 


AIMABLES, 


CONSTANTS, 
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instructions spéciales 


Jungle. 


Les indigènes et les habitations se trouvent surtout le long 
des côtes ou au bord des cours d’eau et des pistes. 

Si vous prenez des légumes dans un jardin d'indigène, alors 
qu'il n'y a personne aux alentours, laissez quelque chose en 
payement. 

Si vous employez des indigènes comme guides, changez-on 
lorsqu'il est nécessaire. La plupart des indigènes ne connais¬ 
sent bien que ie secteur local où ils babitenl. Lorsque vous 
avez dépassé ce secteur, prenez de nouveaux guides qui habU 
tcnt cL connaissent Ja région dans laquelle vous passez. 


Désert. 


La plupart des habitations se trouvent le long de la côte 
ou près des points d’eau et des oasis. Dans La plupart des 
déserts, les habitants sont des tribus nomades. 

Vous pourrez rencontrer des groupes hostiles dans le sud de 
rArabie — méfiez-vous d’eux. 

Les Mahométans qui vivent dans les déserts d'Afrique et 
du Moyen-Orient sont un peuple fier et indépendant et iU 
prennent leur religion au sérieux. Soyez particulièreuient 
prudents, afin de ne pas les offenser. 


Régions polaires. 


Les indigènes sont relativement peu nombreux, mais tous 
sont bienveillants. 

Les Esquimaux vivent surtout le long des côtes. On trouve 
des Indiens le long des fleuves et des rivières à l’intérieur 
du pays. 

Les prospecteurs, trapeurs et chasseurs sont très dispersés. 

Les indigènes ont assez peu à manger. N’abusez pas de leur 
hospitalité. N'acceptez de leurs vivres qu’avec modération. 


90 


EN MER 

MESURES IMMÉDIATES 


LISTE AIDE-MÉMOIRE. 

Tenez-vous è l’écart de l'avion, mais restez dans le voisinage 
jusqu’à ce qu’il coule. 

Recherchez les hommes manquants. 

Récupérez les pièces d'équipement qui flottent et arrimez 
convenablement tous les articles. 

Bouchez les fuites du canot et écopez l'eau. 

Examinez l’état de l’équipage ; donnez les premiers soins si 
nécessaire (voir p. 5). Prenez des pilules contre le mal de mer, 
si vous en a^ ez. 

Mettez en marche la radio de secours et utilisez le réflecteur 
d'angle de radar. Les instructions figurent sur l'équipement. 
Préparez d’au très disposi tifs de signalisation, de façon à ce 
qu’ils soient prêts à être utilisés immédiatement. 

Conservez les boussoles, montres, allumettes et briquets au 
sec. Rangez-ies dans des emballages imperméables. 

S’il y a plus d’un canot, reliez-les avec un cordage d’au 
moins 26 pieds {7,60 m) de long. 

Vérifiez le gonflage des canots. Ica fuites et les points où 
peuvent se produire des frottements. Prenez garde de ne pas 
faire d’accroc dans le canot avec vos souliers ou des objets 
acérés. 

En océan froid, si vous êtes près du rivage, allez à terre 
immédiatement. Si vous disposez de vêtements spéciaux de 
protection, mettez des sans délai. Montez le brise-vent et éten¬ 
dez l’écran de protection contre les embruns. Serrez-vous les 
uns contre les autres, et faites de l'exercice régulièrement. Si le 
canot est continuellement arrosé d’embruns glacés, il se peut 
que'VOUS ayiez plus chaud en passant par dessus bord et en 
restant dans l’eau. 

En océan chaud, montez le pare-soleil. Gardez votre peau 
couverte. Mettez-vous de la crème contre les brûlures du soleiL 
Laissez vos manches abaissées et vos chaussettes Urées ou 
remontées sur le pantalon. Mettez une coiffure et portez des 
lunettes de soleiL 

Estimez votre situation avec calme et préparez minutieuse¬ 
ment un plan de ce que vous allez faire. 

L’officier responsable rationnera l'eau et les vivres et don¬ 
nera des consignes à l équipage. Il ne sera distribué ni eau 
douce de réserve, ni vivres pendant les premières 24 heures, 
exception faite de Peau nécessaire aux blessés. Prenez vos dis¬ 
positions pour recueillir et emmagasiner Peau de pluie. Lavez 
plusieurs fois par jour, pour chasser le eel, la toile qui servira 
à recueillir Peau de pluie. 

Tenez un carnet de bord. Consignez-y le dernier point 
obseivé par le navigateur, l’heure de l'accident, les noms et 
l'état du personnel, le plan de rationnement, les vents, le 
temps^ la direction des lames et autres données sur la navi¬ 
gation, Inventoriez l’équipement. 

Restez calmes. Conservez l'eau et les vdvres en ménageant 
%"otre énergie. Ne criez pas inutilement. Ne vous déplacez pas 
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sans nécessité ^ les canots de secours se retournent facile¬ 
ment. 

Examen du personnel. “ Dès que îes canots sont assem¬ 
blés, l’officier responsable procédera à un examen minutieux 
de l'état physique du personnel et donnera ou fera donner 
les premiers soins (voir p. 5 pour les instructions relatives 
aux premiers soins). 

Procédez à une rechercha minutieuse des hommes man- 
quants. Patrouillez avec soin dans toute la région anx alentours 
de l'endroit où l’avion est tombé, et particulièrement dans la 
direction vers laquelle les vagues sont orientées* H egard ez très 
attentivement ^ certains des hommes manquants peuvent, en 
effet, avoir perdu connaissance et flotter assez bas dans Peau. 

Récupération et arrimage de l’équipement — Inspectez 
tous les débris qui proviennent de Tavion. Récupérez toutes 
les ratio'is, bidons, bouteilles thermos, et autres récipients, 
paracliutes, coussins de siège, vêtements de rechange et cartes. 
N'oubliez pas le tube contenant le cerf-volant et les ballons 
pour la radio de secours. 

Attachez l’équipement en Ta marrant aux canots ou pîaeez-ie 
dans les poches des canots et dans les récipients spécialement 
destinés à cet usage. Gardez au sec certains articles, tels que 
les lampes de poche, les pistolets et les pots de signalisation. 

Protection contre l exposïtion au froid en océan froid* 

// csl très important de relier an sec et d^avoir chaud. — 
Si vous Ôtes mouillés, mettez-vous à rabri du brise-vent. Enle¬ 
vez vos vêtements extérieurs et tordez-les avant de Jes remet¬ 
tre, ou, si possible, mettez des vêlements secs. Séchez votre 
coiffure, vos chaussettes et vos gants. 

Si vous êtes sec, partagez vos vêtements avec ceux qu 
sont mouillés. Donnez-leur les places les plus abritées dans le 
canot. Kaisscz-les réchauffer leurs mains et leurs pieds contre 
votre corps. 

Mettez tout vêtement supplémentaire dont vous disposez, SÎ 
vous ne disposez pas de vêtements spéciaux, mettez un vête¬ 
ment supplémentaire sur votre tête et vos épaules. Laissez vos 
vêtements non serrés pour que vous y soyez à Taise* Efforcez- 
vous de maintenir sec le fond du canot. Pour mieux vous en 
isoler, couvrez le fond d’une toile de tente en supplément ou 
d’un vêtement non utilisé. L’utilisation d'un caillebotis est 
indispensable. Si vous n’en disposez pas, essayez d'en impro¬ 
viser nn. 

Serrez-vous les uns contre les autres sur le fond du canot. 
Tendez une bâcbe supplémentaire, une voile ou un parachute 
au-dessus du groupe. Faites de légers exercices. Courbez et 
allongez successivement les doigts et les orteils, faites travailler 
vos épaules et vos muscles fessiers. Trois séances de 20 minutes 
par jour sont très effiraces. Essayez de les faire régulièrement. 
Réchauffez vos mains sous vos aisselles. Elevez périodiquement 
et légèrement vos pieds et maintcnez-les dans cette position 
pimdant une minute ou deux. Trois séances de vingt minutes 
par jour sont très efficaces Essayez de les faire régulièrement. 
Hemuez fréquemment les muscles de votre visage pour empê¬ 
cher la gelure. Le tremblement est une réaction normale, c’est 
de cette façon que le corps engendre rapidement de la chaleur* 

Donnez des rations supplémentaires aux hommes qui souf¬ 
frent de T exposition au froid. 



Utfl Parachute or Tarpaulin for protection agalnft cotd 

Utilités un parachute ou une bâche 
pour vous protéger du froid 

Proteciion contre l’exposition à la chaleur en océan chaud, 
^ il est très important de s’assurer une protection contre 
Tardeur du soleil. L'exposition au soleil augmente la soif 
et se traduit par un gaspillage d'eau qui est si précieuse. 
Improvisez donc un écran et mettez-vous à Tombre le plus 
rapidement possible. Servez-vous pour cela de bâche et mettez 
le côté jaune sur le dessus pour attirer Tattention dans les 
régions omies, ou employez une voile* En territoire ennemij 
mettez le côté bleu par dessus pour éviter de vous faire repérer. 
Montez votre écran pare-soleil comme le montre la figure. 
Laissez un espace libre suffisant pour la ventilation. Eïans 
les canots individuels munis d’un mât, montez votre pare- 
soleil en vous servant du mât et des haubans pour maintenir 
la toile* Dans les canots individuels sans mât, vous ne pouvez 
monter do dais, à moins que vous n'arriviez â ramasser des 
morceaux de bois flottants ou d’autres épaves pour le sup¬ 
porter* 

Gardez le corps bien couvert —■ ne jetez aucun vêtemenL 
Descendez vos manches de chemise. Hemontez vos chaussettes* 
Fermez votre col. Portez une coiffure ou improvisez-en une. 
Servez-vous d’un morceau de toile pour vous protéger la 
nuque. Mettez des lunettes de soleil ou improvisez une pro¬ 
tection pour vos yeux avec un morceau de toile* 









Plusieurs fois par jour^ trempez un ling-e dans Teau de mer, 
essayez-le, face au soîaM, appliquez Je linge sur %"otre bouche 
pour en humer la vapeur. 

Mesures â prendre pour que les canots puissent tenir la 
mer, — Assurez-vous que le canot est convenablement gonflé- 
Si les chambres à air principales ne sont pas fermes, gonflez- 
les avec la pompe ou au moyen du tube de gonflage à la 
bouche. Assurez-vous que la valve soit ouverte avant de 
pomper (tournez U gauche pour l'ouvrir). Gonflez les sièges 
transversaux:, à moins qu'il y ait des blessés qui doivent rester 
allongés. Ne gonflez pas trop, les chambres à air doivent être 
bien arrondies, mais elles ne doivent pas être tendues comme 
des tambours. Permez la valve en la serrant bien. Contrôlez 
régulièrement la pression de gonflage de votre canot. Pendant 
les journées chaudes, relâchez un peu la pression [l’air chauffé 
se dilate). HemeLLcz un peu d'air lorsque le temps se rafrat- 
cliiL. 

Pour maintenir votre position près du lieu du naufrage, 
mettez l'ancre à la mer ou improvisez un grappin avec l'étui 
du canot, le seau à écouper ou un rouleau de vêtements. 
Protégez le canot du frottement en entourant la corde de 
l'ancre avec de la toile. 

Veillez, à tout moment, à ne pas faire d'accroc à une partie 
quelconque du canot. Par beau temps, enlevez vos chaussures ; 
attaobez-les au canot. Veillez a ce que des hameçons, des cou¬ 
teaux, des bottes de conserves et autres objets coupants 
n'entament le canot ne laissez pas de tels objets traîner sur 
le fond du canot. 

Par gros temps, étendez immédiatement la toile de protec¬ 
tion contre le vent et les embruns. Maintenez le canot aussi 
sec que possible. 

Veillez h ce que le canot ait un équilibre convenable. Tous 
les hommes doivent rester assis ; les plus lourds doivent 
s’asseoir au centre. L'ancre aide à maintenir abaissée, l’extré¬ 
mité au vent du canot. 

Maintenez les canots relies ensemble ; servez-vous pour cela 
de cordes d'au moins 2b pieds [7,r30 m) et, en cas de gros temps, 
prenez davantage d© corde. 

I*es endroits du canot oU des fuites sont le plus susceptibles 
de se produire sont les valves, les coutures et les surfaces qui 
se trouvent en dessous de la ligne de flottaison. Servez-vous, 
pour les boucher, des bouchons en bois ou en métal prévus 
pour faire des réparations provisoires. Réparez les valves qui 
ne sont pas étanches avec du ruban collant de l'équipement 
de premiers soins. Obturez les petits trous avec du chewing 
gum et du ruban collant, Rouchez toute fuite d’une façon per¬ 
manente avec une pièce collée, dès que la surface qui Fen- 
toure est sèche. Pour cela, nettoyez la surface qui est autour 
du trou. Râpez légèrement la toile pour la rendre rugueuse. 
Découpez une pièce de forme et de dimensions convenables, et 
râpez une dos faces. Appliquez do la dissolution de caoutchouc, 
de la trousse de réparation, sur les surfaces râpées. Lorsque 
la dissolution est sèche, collez la pièce en place et maintencz-la 
jusqu’à ce qu'elle * prenne i. Los fuîtes qui sont en dessous 
de la ligne do flottaison peuvent être réparées, un jour de 
calme plat en retournant le canot. La plupart des canots 
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multiplaces ont des chambres à air séparées en deux compar¬ 
timents. Si l’un d'eux est endommagé, maintenez I;autre com¬ 
plètement gonflé pour avoir la capacité de flottaison nécessaire. 

SIGNALISATION. 

Radio de secours, —* Le poste de radio de secours * Gibson 
Girl ï est le meilleur moyen de signalisation. Les instructions 
pour s’en sert ir fignrent sur Je poste et dans le tube qui con¬ 
tient le cerf-volant et les ballons. Emettez dès que possible. 
L'ancien modèle du ■ Gibson Girl * a une portée, pendant 
la journée, de 250 milles (400 km) en mer et jusqu'à 50 milles 
(80 km) sur terre. Le nouveau i Gibson Girl ■ a deux fré¬ 
quences, qui a été adopté récemment comme modèle standard, 
a un© portée beaucoup plus grande* Transmettez vos signaux 
de détresse à de fréquents intervalles, ou suivez les instruc¬ 
tions prescrites^ Envoyez des signaux pendant les périodes de 
silence international de trois minutes^ qui commencent à la 
15® et a la 45* minute de chaque heure, ou à d’autres périodes, 
notamment à celles utilisées par les postes de veille de la 
région, ou lorsque vous apercevez ou entendez un appareil 
ami. Tournez la manivelle régulièrement, de manière à ce 
que les équipes de secours puissent faire des relèvements 
précis. 

Ne laissez pas l’antenne tremper dans Teau, mais assurez- 
vous que le fil de terre y est plongé* Ne laissez pas l’antenne 
en l’air pendant les tempêtes ou lorsqu'il y a des éclairs. Le 
cerf-volant peut être utilisé avec des vents de plus de 7 miles/h 
{Jï km/h}* Servez-vous des ballons à hydrogène lorsqu’il y a 
peu ou pas de vent. Essuyez l’antenne si elle est couverte de sel* 

ATTENTION. — Ne fumez pas lorsgm vous ulilisez le géné¬ 
rateur d'hijdrogène ; ne répandez pas les produits chimiques 
qu'il conîienî — ils vous brûleraienl et endvmmageraienî le 
canot. 

Si vous avez un réflecteur d’angle ou un autre dispositif de 
signalisation radar, montez-le et laîssez-le en place, sauf pen^ 
dant les orages. Maniez-le avec soin pour éviter de l'abîmer. 

Miroir* ^ Faites des signaux avec le miroir de l'équipe¬ 
ment du canot de sauvetage. A défaut, serv'ez-vous d’un miroir 
de poche ordinaire ou de toute autre pièce en métal brillant. 
Faites un trou pour viser au milieu de la pièce de métal Lors¬ 
qu’un avion est en vue, continuez à lui faire des signaux, 
jusqu'à ce qu'il vienne faire des cercles au-dessus du canot. 
Certaines pagaies et rames de canot sont garnies d'un maté¬ 
riau qui réfléchit le rayon d’un projecteur, la nuit. 

Signaux pyrotecliniques. — Serviez-vous de signaux de 
fumée pendant la journée et de fusées rouges la nuit, mais 
ne les allumez que lorsque vous voyez ou entendez un bâti¬ 
ment ou un avion ami, ou lorsque vous désirez attirer l’atten¬ 
tion de personnes sur la côte. Tirez droit en avant de l'avion. 
N'insistez pas au delà de trois fusées, les autres vous seront 
précieuses ultérieurement. 

Coloration de la mer. — Utilisez ce moyen pendant la 
journée et seulement dans les eaux amies. Les taches de cou¬ 
leur restent visibles pendant environ trois heures, à moins 
que la mer soit très ii ouïe use. 
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Panneaux de signalisation. — Agiter la Mche, avec le 
côté jaune au-dessus, pour voua signaler pendant la jonrnéen 
Un canot muni d'une voile se voit plus facilement qirnn canot 
sans voile. 

Canots rapprochés. — - A moins que la mer ne soit très 
Louleuae, raccourcisse?, la corde entre les canots dès que 
voua voye? ou entende? un avion. Deux ou plusieurs canots 
attachés ensemble sont plus faciles à repérer que des canots 
dispersés. Le cerf-volant et les ballons du poste de radio 
constituent de bons auxiliaires de signalisation pour le repé¬ 
rage visuel. 

Agitation de T eau. — Batte? ou agitez l'eau avec des pagaies 
lorsque vous ave? vu ou entendu un avion ou un navire. 
Le battement de T eau peut faire des taches lumineuses de 
phospborcscenGe qui peuvent être aperçues d’en Pair. 

Lumière. — Servez-vous* la nuit* do lampes de poches ou 
de la lampe de signal clignotant de la radio. Toute lumière 
peut se voir en mer è plusieurs milles. 

Sifflet. — La nuit, ou dans le brouillard, sen-ez-vous du 
sifflet de l'équipement de secours pour attirer l attention des 
bâtiments de surface ou des gens qui sont sur le rivage, ou 
pour repérer un autre canot s'il venait è s'être écarté. 

DANS LES EAUX ENNEMIES. 

Pour éviter d'être repéré. —- Si vous tombez près des côtes 
ennemies ou dans les eaux ennemies* prenez des mesures 
de sécurité spéciales. Il est généralement préférable de ne 
pas vous déplacer pendant le jour. Jetez l'ancra â la mer 
et attende? la tombée de la nuit pour pagayer ou hisser la 
voile. licste? accroupis dans le canot, restez couverts sous la 
toile de camouflage avec le coté bleu par-dessus. No vous 
servez pas de la radio à moins de 250 milles [400 km) des 
côtes ennemies* à moins que vous ne sachiez f[ue vous ave? 
une base amie â proximité. Ne vous servez pas des dispositifs 
de signalisation pour attirer l'attention d'un bateau ou d"un 
avion qui passe* tant que vous ne l'aurez pas identifié et que 
vous soyez certains qu'il s'agit bien d’un bâtiment ou d’un 
avion ami ou neutre. 

Mesuras à prendre si vous êtes repéré. —* Si vous êtes repéré, 
détruise? les livres de bord, la radio* l’équipement de navi¬ 
gation* les cartes* les dispositifs de signalisation et finalement 
les armes avant d'être faits prisonniers. Si T ennemi commence 
ù vous mitrailler* saute? par-dessus bord et plongez, 

HYGIÈNE EN MER 

En plus des premiers soins et des précautions sanitaires (voir 
p. 5), il se peut que v^ous ayez A traiter les malaises suivants : 

Mal de mer, — Ne mange? ni ne buvez pendant que v^ous 
êtes souffrant. Essayez de vous allonger et de changer la posi¬ 
tion de votre tête. Prenez immédiatement le remède contre 
le mal de mer si vous en avez. 
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Furonculose. — Appliquez de la poudre de sulfanilamide 
cristallisée sur les furoncles s’ils se développent. Ne pas les 
ouvrir ni les presser. 

pieds gonflés. — Causés : Exposition nu froid, immersion, 
dans l'eau* crampes locales, circulation génoe. Signes : picote¬ 
ments* engourdissement* rougeurs et enflure. Surface cyano¬ 
sées et apparition éventuelle de phlyclènes. Préueniion : Garde? 
les pieds chauds et secs ; maintenez la circulation en faisant 
travailler les orteils et les pieds ; desserrer les chaussures ; 
maintenez les pieds et les jambes levées pendant des périodes 
de 30 minutes* plusieurs fois par jour. Traiiement : Faire 
comme pour la prévention. Pulvérise? de la poudre de sulfa¬ 
nilamide cnstaliisée sur les phlyctènes, sans les ouvrir ; por¬ 
tez un pansement. Après avoir débarqué* ne restez pas sur 
vos pieds. Surtout ne faites pas de massage à la main. 

Yeux irrités. — Cause ; Réverbération du ciel et de l'eau. 
Signes : Yeux injectés de sang* enflammés, douloureux, Pré- 
ifêntion : Portez des lunettes de soleil réglementaires ou impro¬ 
vise? une protection pour vos yeux avec un morceau de toile 
ou de bandage. Traitemenl : Enduisez les cils et le coin des 
yeux avec la pommade à l'acide borique. Si les yeux vous font 
mal* mettre nn léger bandage. Utilise? de préférence les ban¬ 
dages oculaires des trousses après avoir mis la pommade. 
Si vous ne disposez pas de pommade* humectez un morceau 
de gaze ou de coton avec de l'eau de mer et posez-Ie sur les 
yeux avant de faire le bandage. 

Constipation. — Le manque d'activité des intestins est 
normal sur un canot ; ne vous en inquiétez pas. Ne prenez pas 
de laxatifs* même ai vous en avez à votre disposition. 

Difficulté d'uriner, — La teinte foncée de l’urine et la 
difficulté qu"on a â l'évacuer sont normales ; ne vous en 
préoccupez pas. 

Troubles mentaux. — La peur est un sentiment normal 
parmi des hommes qui se trouvent dans une situation dan¬ 
gereuse. Admettez votre crainte* vis-ù-vis de vous-même, mais 
tenez bon malgré cela. Souvenez-vous que d’autres hommes 
ont eu la même peur et qu'ils sont fort bien sortis, d’épreuves 
comme la vôtre. 

La fatigua et l'épuisement qui résultent de dures épreuves 
se traduisent souvent par des troubles mentaux. Ceux-ci 
peu%^ent se manifester par une nervosité extrême ; une activité 
excessive et violente ou* au contraire, un grand abattement. 
La meilleure prévention est d'avoir le plus possible de som¬ 
meil et de repos. Lorsque %'ous ne vous reposez pas* rester 
occupés aux trav^aux courants sur le canot. Fixez-vous un 
Êmpioi du temps et essaye? de le respecter. 

Les accès de mauvaise humeur et de colère sont normaux 
parmi des hommes à la dérive en mer. Ne contenez pas votre 
colère* laisse?-la exploser ou trouvez quelque chose pour vous 
^cuper. 

Si un homme devient hystérique et pleure ou hurle* n'es- 
^^ye? pas de l'arrêter. Laissez-le continuer jusqu’à ce qu'il 
fen ait assez* à moins que cela n’ait un mauvais effet sur les 
autres ou quTl s’épuise. Donnez de la morphine aux hommes 
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hystériques ou %iûlèrLta. Ne soyez pas brutal avec un homme 
victime d’un épuisement nerveux, cela ne ferait que l’irriter 
et le rendre plus nerveux. Ayez des paroles rassurantes pour 
ceux qui sont atteints de troubles mentaux. 

Notez que le fait d’apercevoir des mirages n'est pas un signe 
de trouble mental. 

Lèvres et peau gercées et desséchées, —■ Ser\"ez-vous de 
la lotion pour les coups de soleil ou de la pommade à la sul- 
fûdiazine, ou bien recouvrez les parties atteintes de vaseline 
ou de pommade à l’acide borique. 

Gelures, — Des cas de gelures peuvent se présenter en 
hiver dans les océans septentrionaux, par suite de r exposition 
de la peau mouillée au vent. Le visage, les oreilles, les mains 
et les pieds sont les plus susceptibles d’être atteints. Tâchez 
de les garder secs et couverts. Si vos chaussures vous serrent, 
enlevez-les et enveloppez vos pieds dans de ia toile sèche (voir 
p, 8, pour le traitement de la geiure)j mais ne faites pas de 
frictions. 

Coups de soleil. — Gardez la tête et la peau couvertes, 
restez k T ombre et servez-vous de la crème pour les coups de 
soleil. 


EAU ET VIVRES 


EAU. 

L’eau constituera un de vos premiers besoins en même temps 
que l’un des plus importants. Vous pouvez fort bien résister, 
pendant des semaines, sans vivres. Par contre, sans eau, vous 
ne pouvez vivre qu'une dizaine de jours environ. Faites donc 
durer votre provision d’eau au maximum. 

Conservation. — Halionnei î'eau immédiatement. — Fixez 
l’importance de la distribution quotidienne en tenant compte 
des facteurs suivants : eau disponible immédiatement, produc¬ 
tion de L alambic solaire et de l’équipement de dessalement 
chimique, estimation du temps nécessaire pour atteindre la 
terre, ciiances de pluie, nombre et étal physique des hommes, 
chances d'étre secourus. 

Une ration de un demi-litre d’eau par jour permet à un 
homme inactif de résister sur un canot pendant environ deux 
semaines, à cojidition que toutes les précautions aient été prises 
pour que le corps reste frais et conserve son humidité. Les 
hommes gravement blessés doivent avoir des rations plue 
fortes. 

N’entamez pas votre résen^e d’eau douce les deux premiers 
jours, mais buvez une gorgée d’eau de mer toutes les heures. 
Cela étanchera votre soif et vous maintiendra en bonne forme. 
Pour consommer votre eau douce de réserve, ne vous préci¬ 
pitez pas, buvez lentement, humectez vos lèvres, gardez l eau 
dans la bouche quelques instants, avant de l’avaler. 

Montez le pare-soleil, mais laissez beaucoup d’espace sur 
les côtés pour la ventilation, Restez à l’ombre ou le dos tourné 
au soleil. 


98 


Trempez vos vêtements dans l’eau et tordezdes avant de les 
remettre. Ne v^ous aspergez pas d’eau — cela rend le fond du 
canot humide. Ne vous mettez pas à l’eau pour voue rafraî¬ 
chir. Séchez vos vêtements avant la nuit 

Ne vous épuisez pas lorsqu’il fait chaud. Dormez le plus 
possible. 

Mâchez du chewing-gum pour conserver la bouche humide 
ou sucez un bouton. 

Ne mangez pas si vous n’avez pas d’eau, mais vous pouvez 
voue en procurer une ration suffisante en pressant deux ou 
trois kilos de poissons dans un linge tordu. Si nécessaire, prenez 
un point fixe (emplanture du mât, dame d’aviron) pour vous 
aider à tordre lentement et progressivement. Recueillez le 
liquide qui s'écoule et consommez-le immédiatement. Pour les 
gros poissons, pratiquez sur les flancs des incisions profondes 
en V et aspirez le liquide avec la bouche. 

Avant ces opérations, il faut essuyer le poisson pour le 
débarrasser de son mucus. 

Ne buvez pas d'urine. 

Sources d'eau. — Les canots de tous les types sont équipés 
de compartiments à eau de secours et d’une toile de bâche 
pour récupérer l’eau de pluie. De nombreux canots sont munis 
d’un équipement pour dessaler l’eau de mer, certains autres 
ont des alambics et quelques-uns ont les deux équipements. 
Les instructions pour les employer figurent sur les équipe¬ 
ments. 

Sen-ez-vous de la bâche pour recueillir l’eau de pluie, mais 
commencez par la laver à l’eau de mer pour faire disparaître 
la croûte de sel qui pourrait s’y trouver, ou jetez un peu de 
la première eau de pluie. Commencez par boire autant que 
vous pouvez, remplissez ensuite tous les récipients. Prenez 
l’habitude de tenir la bûche pour recueillir l'eau de pluie, 
mettez-y un objet pesant au centre pour empêcher le clapo¬ 
tement. 

Dans certains lieux, il peut se former de la rosée. Rdeu- 
pérez-la en montant la bâche comme pour le soleil, mais avec 
les bords retournés vers le haut. 

Servez-vous de glace de mer de formation ancienne pour 
avoir de l'eau, File est bleuâtre, ses angles sont arrondis, et 
elle se brise facilement. Elle ne contient pas de sel. Par contre, 
la glace de mer de formation récente est grise, laiteuse et 
dure. Ne vous en servez pas pour en extraire de l’eau pour 
boire, car elle est salée. 

L’eau des icebergs est fraîche. Méfiez-vous lorsque vous 
approchez des icebergs, ils s'effondrent parfois. Us sont 
dangereux. 

SL vous avez un alambic solaire, montcz-le et commencez 
â vous en servir immédiatement. Ne vous servez des équipe¬ 
ments de dessalement et des compartiments d’eau de secours 
que lorsqu’il est impossible de se servir de l’alambic solaire 
ou de récolter de Peau de pluie. 
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VIVRES. 


Ne mangez pas pendant les premières 24 heures. Si la 
ration d’eau est de 1 litre ou plus par homme et par jour, 
vous pouvez manger n'importe (piel aliment que vous ayez oc 
que vous preniez. Si la ration est d’une pinte (demi-litre) 
par jour, ou moins, ne prenez comme aliments que du sucre, 
des fruits pressés, des sucreries dures, ou du < iife raft pem- 
mican » (pemmican : aliment condensé) de l’équipement de 
secours. Ne mangez pas d’oiseaux, de poisson, de crevettes, 
de crabes ou de viande en conserve, si vous n’avez pas au 
moins une pinte entière (demi-litre) d’eau par jour. Si vous 
n'avez pas d’eau, ne mangez rien du tout. 

N’ouvrez qu’une boîte de conserve à la fois. Conservez les 
boîtes vides et le papier imprégné. Servez-vous des boites 
comme récipients. Utilisez le papier comme emballage imper¬ 
méable. 

Tous les poissons du large sont comestibles sauf méduse et 
baliste. Mvitez de consommer raie et requin, dont la chair est 
salée. Les espèces de poissons toxiques se rencontrent surtout 
près des côtes (voir tableau). Si vous avez perdu votre équi¬ 
pement de pèche, fabriquez des hameçons improvisés avec 
des épingles d’insignes, des agrafes de crayons, des clous de 
chaussures, des couteaux de poche, des arêtes de poisson, des 
os d'oiseaux, des morceaux de bols ; prenez comme outil, les 
pinces qui se trouvent dans le nécessaire de réparation des 
chambres à air. Faites vos hameçons relativement petits. 
Faites la ligne avec du fil de T équipement de secours, des 
lacets de souliers, des suspentes de parachute ou des fils 
provenant de vêtements. 

Mettez de côté les intestins et la peau des poissons ou 
d’oiseaux pour v'ous en servir comme appât. Essayez de pécher 
à différentes profondeurs. Maintenez l’appât toujours en mou¬ 
vement. Essayez de pécher â la cuiller ou au lancer. 

Faites une lance en attachant un couteau, ou la pointe de 
harpon de l’équipement de pfiche, ô une rame. Employez 
cet instrument pour les gros poissons qu’on ne peut pas 
prendre à F hameçon. Servez-vous de i’épuisette de l’équipe¬ 
ment pour remonter des petits poissons, des crevettes ou des 
crabes. Si l’équipement de pêche a été perdu, utilisez l’ancre 
flottante ou faites un filet avec la moustiquaire de tète, de 
la toile de parachute, ou un vêtement fixé à des sections de 
rame. Tenez le filet ouvert sous Feau et remontez-le. 

Allumez une lampe de poche sur l’eau, la nuit, ou utilisez 
un miroir ou un linge blanc pour réfléchir la lumière de la lune 
dans l’eau. La lumière attire les poissons, mais les requins 
aussi (attention !)* 

Lorsque vous pêchez, prenez les précautions suivantes : 

N'enrouiez pas la ligne autour de votre main ou de votre 
corps, ne l'attachez pas non plus au canot. Un autre homme 
tiendra l’extrémité de la ligne. Ne donnez pas toute la lon¬ 
gueur de la ligne. F^ortez des gants. Prenez garde de ne pas 
faire retourner le canot. 

Si un gros poisson est pris, empêchez la ligne de scier le 
canot. 
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Amenez le poisson avec Iq filet oiî le harpon. Méfiez-vous 
des piquants des poissons et de leurs dents* Tuez les poissons 
en leur donnant un coup sur la tête. 

S'il y a des requins dans le voisinagej ne péchez pas. 

Soyez prudents lorsque vous tirez ou harponnez de gros 
poissons ou des requins* Ils peuvent être dang-ereux lorsqu'ils 
sont blessés* 

Nettoyez et videz le poisson sans délai* Consommcz-lo 
immédiatement, car il s'abîme très rapidement* Pour conserv er 
le poisson que vous avez en trop, coupçz-le en bandes minces 
et séchez'le complètement au soleil. 

Ne mangez pas les œufs^ ni le foie de poisson. 

Ne consommez pas de poisson qui ait une odeur désagréable 
dont les branchies sont pèles et visqueuses, des yeuK enfoncés, 
une peau ou une chair molle qui reste enfoncée lorsqu'on la 
presse. 

Les crabes et les crevettes se trouvent souvent dans les 
touffes d’algues ; secouez ces touffes au-dessus du fond du 
canot. 

Tous les oiseaux de mer sont comestibles, même s'ils sont 
phosphorescents. On peut attraper parfois des oiseaux avec un 
hameçon appâté qu'on tire à la surface de Teau ou qu'on 
lance en l'air. 

Les tortues de mer sont également bonnes à manger. Tuez- 
les d'une balle à ia této ou àccrochezdes avec un harpon et 
tuez-les en leur donnant un coup sur la tête* Prenez garde 
qu'elles ne coupent pas le canot avec leurs dents ou qu’elles 
ne le déchirent avec leurs griffes* Le sang et les liquides con¬ 
tenus dans leur corps sont bons à boire. Utilisez l'estomac et 
les intestins comme appât. Consommez le foie immédiatement 
Car il s'abîme très rapidement. La graisse de tortue est 
comestible. 

Plancton. —Vous devez majiger quotidiennement la valeur 
d’un© à deux cuillerées à soupe de plancton ; c'est l'espèce de 
gelée verdâtre que vous recueillez en ràclant le filet à plancton. 
Laissez ce filet â la traîne deux ou trois heures par jour. Si 
%ous n’avez pas de filet, faites^en un avec de Ja toile à para¬ 
chute, ou utilisez l’ancre flottante dont vous avez obturé le 
petit orifice. 


REQUINS 


Les risques d’être attaqué par un requin sont très faibles. 
Même en océan chaud ou les attaques sont possibles, les 
risques peuvent être réduits lorsqu'on sait cc qu’il faut faire 
cl comment s’y prendre. 

Protection dans l'eau. — CFiietlez attentivement la présence 
des requins. Si vous avez dans votre équipement un produit 
répulsif pour les requins, uLilisez-le surtout si vous avez des 
raisons do penser que des requins se trouvent dans votre voi^ 
sînage. Gardez vos vêtements et %'os souliers* Si vous êtes en 
groupe et que vous êtes menacés, ou attaqués par un requin, 
rapprochez-vous les uns des autres et formez un cercle étroit. 
Tournez-vous vers l’extérieur du cercle, de manière à ce que 
vous puissiez voir le requin qui s'approche. Si la mer est 
houleuse, attacIiez-%'ous les uns aux autres* 
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Ecartez une attaque directe en donnant un coup de pied au 
requin ou en le frappant avec un corps dur* 

S’il vous semble que vous n’avez pas été découverts, restez 
aussi tranquilles que possible. Faites la planche pour écono¬ 
miser vos forces. S'il est nécessaire que vous nagiez, adoptez 
une cadence régulière, ne faites pas de mouvements frénétiques 
et irréguliers. Si vous nagez seul, te nez-vous à l'écart des 
bandes de poissons. 

S’il n’y a qu’un requin isolé qui vous menace de près : 

a) Nagez énergiquement avec des mouvements réguliers ; 
essayez de feindre de vous diriger vers le requin* 11 se peut 
qu’il en soit effarouché et qu'il s'éloigne ; 

iî) Ne vous sauvez pas en ligne droite dans la direction sui¬ 
vie par le requin ; faites-lui face et nagez rapidement sur un 
côté pour rév iter ; 

c) En dernier ressort, donnez-lui un coup de pied ou frappez 
pour le repousser \ 

d) Faites beaucoup de bruit en frappant la surface de l’eau 
avec les mains formant coupe. Nagez à une cadence régulière ; 

e) Si vous avez un couteau, servez-%mu3-en pour vous défen¬ 
dre, en contact immédiat avec votre adversaire. 

Protection du canot* — Ne pêchez pas du canot s’il y a 
des requins dans les parages. Abandonnez le poisson qui est 
pris a votre hameçon si un requin s’approche* Ne nettoyez pas 
vos poissons dans l'eau s’il y a des requins en vue. Ne jetez 
pas de détritus par-dessus bord si les requins sont â proximité* 

N’agitez pas les mains ou les pieds dans l’eau, particulié¬ 
rement lorsque vous pêchez. 

Si un requin menace d’attaquer ou d’endommager le canot, 
rebutezde en le piquant à la tête ou aux branchies avec une 
rame (prenez garde de ne pas casser la rame et ne produisez 
pas d’oscillations qui pourraient vous renverser)* 

l'irez un coup de pistolet au-dessus du requin ; cela peut 
réussir à l’effrayer et à le faire partir. 

Assurez-vous qu’il n’y a pas de requins autour ou en dessous 
du canot, avant d’entrer dans l’eau ou de débarquer. 
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MATELOTAGE 


Fixation d'un cap. — Estimez le lieu où vous vous trouvez 
d’après les données du voL Si vous files tombé en conservant 
votre cap, tâchez de garder la direction de vol. Si voua décidez 
de quitter les lieux, établissez vôtre plan de manière à profiter 
des vents et des courants qui prévalent dans la région. Tâchez 
de rester sur la route suivie régulièrement par les navires et 
les avions, de façon à ce que l'un d’eux puisse vous ramener 
en territoire ami. Choisissez un objectif de grande étendue 
connue, par exemple, la côte d'un conUnent, un groupe d'iles 
ou une grande île. Vous n’auriez guère de chance de réussir 
si vous choisissez un lieu de destination d’importance réduite, 
comme par exemple une petite lie basse, isolée. Une fois que 
vous vous serez décidé pour un objectif et un cap déterminés, 
n’en changez plus. Il est d’ailleurfi nécessaire que vous vous 
déplaciez pour pêcher du plancton. 

Gardes et veilles. — L’officier responsable fera faire des 
gardes. Celles-ci ne devront pas dépasser deux heures. Tous les 
hommes y seront soumis, sauf ceux qui sont grièvement blessés 
ou complètement épuisés. Faites en sorte qu’il y ait toujours 
au moins un homme de garde â tout moment du jour et de la 
nuit, n aura é guetter Tapparition de la terre, le passage do 
navires ou d’avions, les épaves, les algues, les bancs de pois¬ 
sons, les oiseaux, ainsi que les indices d’usure ou de fuite dans 
le canot. L’homme de veille sera attaché au canot avec une 
corde d'au moins 10 pieds (3 m) de long. 

Kavigatlon. — Que vous le vouliez ou non, votre canot ne 
restera pas sur place. Le chemin qu'il parcourera dépend du 
vent et du courant de l’océan, modifié par l’emploi de rames 
ou de pagaies, de la barre franche, de l’ancre et des voiles. 

Utilisation des courants ûe l’océan. — Lorsque les cou" 
rants de l’océan sont dirigés vers votre destination, mais que 
le vent est défavorable, mettez une ancre à la mer. Dégonflez 
légèrement le canot de maniéré â ce qu’il s’enfonce davantage 
dans l’eau. Accroupissez-voLfS bien dans le canot pour offrir 
aussi peu que possible de prise au vent. 11 est rare que les 
courants se déplacent à plu^ de 6 à 8 miles (10 à 13 km) par 
jour, au large de l'océan. 

Utilisation du vent, — Les canots de sauvetage qui ne sont 
pas munis d’une quille ne peuvent pas naviguer à la voile, 
vent debout, et il faut y reuoncer, meme si vous êtes un marin 
expérimenté. Toutefois, n importe qui peut naviguer vent 
arrière et les canots multiplaces pourront fort bien naviguer 
dans ces conditions et ils pourront même arriver à dévier de 
10* par rapport â la direction du vent. 

Lorsque le vent souffle directement ver.s votre destination, 
gonflez le canot à bloc, asseyez-vous haut, rentrez rancre, 
étendez une voile et serve -vous d’une rame comme gouvernail. 

Dans les canots muUiplaces, étendez une voile carrée à 
l'avant, en vous servant des rames avec leurs rallonges pour 
constituer le mât et la barre transversale. Si vous ne disposez 
pas de la voile réglementaire, vous pourrez la remplacer par la 
bâche Imperméable ou bien par une ou deux épaisseurs de 
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toile de parachute. Si le canot ne comporte pas de logement 
de pied de mât, ni d’emplanture, érigez votre mât en le liant 
solidement au siège transversal avant ; munUsez-le d’étais. 
Qu'il y ait ou non un logement de pied de mât, rembourrez la 
portée inférieure de ce deriuer pour rcmpêclier de frotter sur 
le fond du canot et de le trouer. Le talon d’un soulier, dont on 
coincera la pointe sous le siège peut constituer une bonne 
emplanturo improvisée pour supporter le mât. 



Raft with faJI rSiied 
Canot avec voil« montée 


N'attachez pas les deux angles de la partie inférieure de la 
voile. Tenez â la main la corde attachée â un angle de la voile 
de façon à ce qu’une rafale ou une bourrasque soudaine ne 
déchire pas la voile, casse le mât ou retourne le canot. 

Mesures pour empêcher le retournement. — Prenez toutes 
les précautions pour empêcher le canot de se rètourner. 
Par gros temps, maintenez l'ancre en dehors de l’étrave, faites 
asseoir les hommes très bas, en répartissant leur poids de 
manière à maintenir enfoncé le côté dirigé contre le vent. Ne 
vous asseyez pas sur les rebords*, ne restez pas debout non plus. 
Ne faites jamais de mom^cments brusques sans avertir les 
autres. N’attachez pas de ligne (de pêche) a vous-même ou 
au canot ; un gros poisson pourrait faire chavirer le canot. 

Par gros temps, attachez l’arrière du premier canot à l'avant 
du second, et fixez l'ancre à l'avant du premier. Employez 
approximativement 25 pieds (7,60 m) de corde entre les 
canots ; réglez la longueur de la corde suivant l'état de la mer. 
Maintenez la corde de l’ancre très longue et réglez ensuite sa 
longueur de manière à ce que lorsque le canot se trouve sur la 
crête d'une lame, l’ancre reste dans un creux. Par très gros 
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temps J équipez une ancre do réserve et tenez-Ja prête à ser¬ 
vir instantanément^ dans le cas où celle qui est en 3 cr\iC 0 
lâcherai L 

Lorsque Tancre n’est pas en sen icOj attachez-la au canot et 
arrimezda, de façon à ce qu’elle tienne immédiatement dans le 
cas où le canot chavirerait. 

Portez continuellement votre gilet de sauvetage et main- 
tenez-îe ajusté. 

Hedressement d’un canot retourné. — Pour redresser un 
canot multiplaces qui s’est retourné, passez la corde de redres¬ 
sement par-dessus le fond, rendez-vous ensuite de Tautre cûté 
et tirez sur la corde de redressement* Si vous n’avez pas de 
corde do redressement et que vous ne puissiez pas en impro¬ 
viser une avec la corde de l’ancre ou une ceinture, ou une 
chemise, glissez-vous sur le fond, étendez ia main, saisissez la 
corde de secours sur le côté opposé et laissez-v^ous de nouveau 
glisser dans l’eau en tirant îe canot pour le redresser et le 
retourner. Les derniers types de canots sont équipés de poi¬ 
gnées de redressement sur le fond. 


a n>H 

Redreifemânt d*un canot 

Façon de remonter dans le canot. -— Quand il y a plu¬ 
sieurs hommes à la mer, 1 un d’eux doit retenir un côté du 
canot multiplaces pendant que les autres montent l'un après 
l'autre, du côté opposé. Saisir le siège pour se hisser ou utiliser 
récheSie prévue sur les derniers types de canots. Lorsqu’on n’a 
aucune aide, le meilleur endroit pour monter est l’extrémité du 
canot. Si le vent souffle^ remonter en tournant le dos au vent* 

Pour remonter dans un canot individuel, grimpez par Pex- 
trémité étroite en vous tenant aussi horizontalement que pos¬ 
sible. 11 est parfois utile de retirer ses chaussures et de les 
attacher à l’autre extrémité. Par temps chaud, retirez vos 
vêtements et attachez-les ù l'autre extrémité du canot avant 
d'essayer de monter. 

Arrivée en vue de la terre. — L’ homme de veille doit guetter 
minutieusement l'apparition do signes indiquant la proximité 
de la terre. 

Un cumulus fixe dons un ciel clair où dans un ciel dans 
lequel tous les autres nuages se déplacent, se trouve au-dessus 
d'une île, ou légèrement sous le vent d'une lie. 

Sous les tropiques, une teinte verdâtre dans le ciel est fré¬ 
quemment due à la réflexion du soleil dans les lagunes peu 
profondes ou des plateaux des récifs de corail. 
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Dans l’Arctique, les bancs de glace ou les régions couvertes 
de neige sont souvent indiqués par une réflexion légèrement 
colorée sur les nuages, qui diffère totalement de la teinte gris 
foncé que donnent les eaux du large. 

Les débris de bois et les plantes qui flottent peuvent égale¬ 
ment indiquer la proximité de la terre. 

La présence d'oiseaux de mer, en bande de dix ou plus 
indique généralement que la terre est a moins de 50 miles 

( -1-80 km). En outre, la direction du vol des oiseaux de mer 

au crépuscule et à l’aube indique fréquemment la direction de 
ia terre. Ces signes n’ont toutefois rien d’absolu ; ne vous y 
fiez pas trop. 

L’eau est vert foncé ou bleu foncé lorsqu'elle est profonde. 
Une teinte plus claire indique que Peau est peu profonde, ce 
qui peut vouloir dire que la terre est proche. 

Dans le brouillard, la brume, Ja pluie ou la nuit, si voire 
canot passe près d’un rivage, vous pouvez parfois détecter la 
terre par les odeurs et les sons caractéristiques. L'odeur de 
moisi des marais couverts de manguiers, comme celle des bas- 
fonds vaseux ou celle de bois brûle se répandent ù de grandes 
distances. On entend également le mugissement du ressac 
côtier bien avant qu’on puisse le voir. Les cris ininterrompus 
d’oiseaux de mer venant d'une certaine direction indiquent le 
lieu de leur jucJioir sur la terre voisine* 

Sous les tropiques, on peut voir des mirages, particulière¬ 
ment au milieu de la journée. Il faut d’ailleurs prendre garde 
de ne pas se tromper et de prendre un mirage pour la terre 
voisine* Un mirage disparaît ou change d’aspect et de hauteur 
lorsqu'on Tobaerve sous des angles légèrement différents* 

Comment gagner la côte à ia nage. ^ Ayez vos souliers 
aux pieds et au moins une épaisseur de vêtements sur vous. 
Dans des eaux inconnues, nagez sur le côté, ou à la brasse, 
pour conserver vos forces* 

Si la barre est modérée, franchissez-la en nageant sur le dos 
d’une petite lame et en vous laissant porter vers l’avant avec 
elle. Plongez peu profondément pour terminer votre traversée 
juste avant que la lame se brise* 

Si la barre est grosse, nagez vers îe rivage dans le creux 
entre deux lames, puis lorsque la lame approche, faites-lui face 
et plongez. Dès qu’elle est passée, reprenez votre nage en avant 
en restant dans le creux de la lame suiv^ante. 

Si vous êtes pris dans Je courant de retrait d’une forte lame, 
prenez un appel sur le fond, ou nagez vers la surface et repartez 
comme ci-dessus. 

Un homme qui nage dans la barre côtière sera porté plus 
rapidement par les James s’il enlève son gilet de sauvetage et 
le tient d’une main. N'abandonnez pas votre gilet de sauvetage, 
à moins que cela ne vous soit nécessaire pour pouvoir saisir 
un rocher des deux mains. 

SI votre atterrissage doit se faire sur une côte rocheuse, 
cherchez un endroit où les lames viennent monter sur les 
rochers. Evitez les endroits où les lames se brisent avec une 
écume blanche d’où montent des embruns* Nagez lentement 
pour voua approcher, car voua aurez besoin de tontes vos forces 
pour vous maintenir une fois que vous serez arrivés sur les 
rochers. 


107 


Après avoir choisi voire point d'atterrissage, avancez dans 
les lirisants en vous mettant derrière une grosse lame, faites 
face au rivage et prenez une position assise, les pieds vers 
ravant et à une diAanoe de 2 à 3 pieds (M à 90 cm) plus bas¬ 
que votre tête. De cette manière, ce sont vos pieds qui absor¬ 
beront les chocs au moment où vous atterrirez, ou qui heur¬ 
teront les galets ou les récifs submergés. 

Si vous n'atteignez pas le rivage derrière la lame 
avez adoptée, ne nagez plus qu'avec les mains, et J? 

la vague suivante arrive pour prendra la position assise a\et 
les pieds vers l’avant. Répétez l'opération jusqu a ce que vous 
toücliiez terre. 

L'eau est plus calme au côté sous le vent dos endroits ou 
il y a une importante végétation d'algues. Profilez de cet 
avantage, mais ne nagez pas à travers les algues. Gbesez 
au-dessus d’elles en les saisissant avec des mouvements de 
brasse indienne. 

La méthode pour traverser un récif de corail est 
que celle employée pour atterrir sur une câte rocheuse. Mettez 
vos pieds bicn'l’un contre l’autre et maintenez vos genoux 
légèrement pliés, dans une position assise détendue, afin 
d'amortir les ciiocs contre le corail. 

Atterrissage avec un canot. - Il est dangereux d’atterrir 
dans une forte barre. Prenez voire temps, idiojsissez a\ ec som 
votre point d’atterrissage. N’essayez, pas d’atterrir l^^que le 
soleil est bas et se trouve juste devant vous. 
sur io côté sous le vent d'une îlo ou d un point de la côte. 
Regardez attentivement s'il n’y a pas de vides dans **6"® 
de ^brisants et dirigez-vous vers ceux-ci. Evitez, les réc'fs d 
corail et les falaises rocheuses. Il n’y a pas de récifs de corail 
près de l’embouchure des cours d’eau déversant de 1 eau douce. 
Evitez les courants tourbillonnnnts ou les mascarets qui pour¬ 
raient vous entraîner loin en mer. Envoyez des ^ 

côte pour demander du secours, ou naviguez dans les environs 
pour découvrir une plage en pente où la barre est douce. 

Si, pour atteindre la côte, il faut que vous franchissiez une 
barre ayez soin d'enlever le mât. N'enlevez pas vos vêtements, 
ni vos Luiiers pour éviter de vous blesser sur les rocher^ 
Fixez correctement votre gilet de sauveiap et 
pression voulue. Laissez traîner l’ancre à ““ 

la fixant avec la plus grande longueur de corde 
pourrez réunir, Serv'ez-vous des rames ou des pagaies et réglez 
constamment votre ancre, de manière que la corde qui la 
reTen^^rtoujonrs tendue. Cette façon de procéder vous per¬ 
mettra de maintenir le canot pointé vers le rivage, et empê¬ 
chera la mer de le faire virer de bord, et de le retourner 
Servez-vous des rames ou des pagaies pour vous aider à 
maintenir le canot lorsque vous êtes, sur le versant d une 
grosse lame, tourné vers le large. 

La barre côtière peut être irrégulière et la '''iLcsse 
peut varier, il s’ensuit que la manière de 
modifiéo suivant les circonstances. Une 

franchir une barre consiste à taire asseoir la moitié des hommes 
en face des autres. Lorsqu’une forte lame arrive, une 
des hommes rame vers le large jusqu a ce que la de 

la lame ait passé. Dès qu’elle a passé, la seconde moitié des 


hoiBinea se met à ramer vers la côte jusqu'à ce que la lame 
suivante arrive. 

En cas de vent violent et de forte barre, il faut donner au 
canot la plus grande vitesse possible, de manière à ce qu’il 
passe rapidement la crête de la lame qui arrive et à éviter 
d^être retourné par le travers ou d'être retourné bout pour 
bout. Evitez si possible de rencontrer une forte lame au 
moment où elle se brise. 

Avec une barre moyenne et en l’absence de vent ou avec un 
vent de terre, évitez que le canot passe sur une lame, avec une 
telle rapidité qu'il tombe brusquement après en avoir franchi 
la crête. 

Si le canot se retourne, tâchez de tomber sur le côté tourné 
vers le large et agrippez-vous aux cordages. 

Lorsque le canot approche du rivage, maintenez-le sur la 
crête d'une grosse lame. Pagayez ou ramez énergiquement et 
approchez-vous le plus près possible du rivage. Ne sautez pas 
hors du canot avant qu’il ait atterri. Descendez alors rapide¬ 
ment et tirez-le à sec. 

A moins qu'il ne vous soit pas possible de faire autrement, 
n'atterrissez pas la nuit. En dehors des dangers naturels, vous 
courez, en temps de guerre, le risque supplémentaire de ne pas 
entendre l'injonction d’une sentinelle et de rencontrer des 
mines terrestres et des réseaux de fil de fer barbelé sous î’eau. 
Si vous avez des raisons de penser que ia côte est habitée, 
tenez-vous écarté du rivage, signalez votre présence et attendez 
que les habitants viennent vous accueillir. 
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